
LE 7 OCTOBRE, ve ille  de s  
éle ctions com m unale s e n 
Be lgiq ue , aura lie u une  
«Stre e t Party» ou 
«Re claim  th e  stre e ts» 
dans le s rue s  de  
Bruxe lle s . Il s’agit d’une  
ré-appropriation fe stive  
de  l’e space  public.
 
Face  à un systèm e  
e nvah is sant e t contrôlant, 
aux réfle xe s  
systém atiq ue m e nt 
productiviste s  e t 
sécuritaire s , à la 
soum is s ion e t au 
fatalism e  grandis sant de s  
m ass e s  anonym e s , nous 
voulons pos e r un acte  
sym boliq ue  de  
désobéis sance  civile  e t 
fe stive  pour dire  q ue  la 
rue  nous appartie nt, 
q u’e lle  pe ut être  le  lie u de  
re ncontre s , de  politiq ue s , 
de  joie s , de  débats e t 
d’ébats . Le  début auss i 
d’une  re pris e  e n m ain de  
nos vie s .

Il y a de s  alte rnative s  à 
l’isole m e nt par l’isoloir, e t 
l’idée  d’une  « Re claim  Th e  
Stre e ts  » e st de  re donne r 
vie  à de s  pratiq ue s  q ui 
rass e m ble nt de s  
pe rsonne s  très 
différe nte s , d’agrége r une  
dynam iq ue  q ui donne  
nais sance  à autre  ch os e  
q ue  la m onotone  
répétition du vide  

politiq ue  dom inant. En ne  de m andant pas d’autorisation, la Stre e t party s e  dém arq ue  d’autre s  
form e s  de  m anife stations e t de vie nt célébration.

En appare nce  il ne  s’agit q ue  d’une  m anife station fe stive  accom pagnée  de  fanfare s , de  pe rcuss ions , 
de  th éâtre -action, de  zone s  de  parole  libre , m ais  surtout de  piétons e t cycliste s  sur la voie  publiq ue  
« re pris e  au trafic».

En réalité il s’agit d’un e xe rcice  d’insubordination coordonnée  e n vue  de  rass e m ble r toute s  ce lle s e t 
ce ux q ui ve ule nt e xplore r de  nouve lle s m anière s  de  conce voir « le  colle ctif ».

EN PRATIQUE :
La fête  com m e nce  le  7 octobre  2006 à 14 h  Porte  de  H al. 

Soye z à l’h e ure  !
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"L'enfer des vivants n'est pas chose à venir ; s'il y en a un, c'est celui qui 
est déjà là, l'enfer que nous habitons tous les jours, que nous formons d'être 

ensemble. Il y a deux façons de ne pas en souffrir. La première réussit aisément 
à la plupart : accepter l'enfer, en devenir une part au point de ne plus le voir. 

La seconde est risquée et elle demande une attention, un apprentissage, 
continuels : chercher et savoir reconnaître qui et quoi, au milieu de l'enfer, 

n'est pas l'enfer, et le faire durer, et lui faire de la place."
Italo Calvino,

Les Villes invisibles

JE SUIS « PERSONNE » (e xtraits)

Dans le  m onde  q ui e st à faire , à la différe nce  de  ce lui-ci e t de s
m onde s  antérie urs , dont la fabrication s 'attribuait à de s  die ux
variés , q uand q ue lq u'un de m ande ra « q ui a fait ce  m onde  ? » la répons e
s e ra « Pe rsonne  ».

Et pour im agine r ce  m onde  e t com m e nce r à le  construire , il e st
néce s saire  de  voir très loin dans la géograph ie  du te m ps . Ce lui q ui
e st « e n h aut » a la vue  courte  e t s e  trom pe  q uand il confond un
m iroir ave c une  longue -vue . Ce lui q ui e st « e n bas », « Pe rsonne  », ne
s e  h is s e  m êm e  pas sur la pointe  de s  pie ds  pour savoir ce  q ui va
suivre .

Parce  q ue  la longue -vue  du re be lle  ne  s e rt m êm e  pas à voir q ue lq ue s
pas de vant soi. Ce  n’e st q u'un k aléidoscope  où le s form e s  e t le s
coule urs , com plice s  ave c la lum ière , ne  sont pas de s  outils de
proph ète , m ais  résulte nt d'une  intuition : le  m onde , l'h istoire , la
vie , auront de s  form e s  e t de s  façons q ue  nous ne  connais sons pas
e ncore , m ais  q ue  nous dés irons . Ave c son k aléidoscope , le  re be lle  voit
plus loin q ue  le  puis sant ave c sa longue -vue  digitale  : il voit le
le nde m ain.

O ui, le s  re be lle s m arch e nt dans la nuit de  l'h istoire , m ais  c'e st pour
arrive r au le nde m ain. Le s  om bre s  ne  le s  e m pêch e nt pas d'agir
m ainte nant e t dans le ur géograph ie  locale .

Le s  re be lle s n'e s saie nt pas de  procéde r à une  critiq ue  ou de  réécrire
l'h istoire  pour e n ch ange r le s m ots e t la distribution géograph iq ue ,
ils ch e rch e nt s im ple m e nt une  carte  ne uve  où il y ait de  l'e space  pour
toute s  le s  parole s .

Une  carte  où la différe nce  e ntre  le s  m anière s  d'énonce r le  m ot « vie  »
ne  dépe nde  pas de  ce lui q ui le s  dit, m ais  de  la totalité de s
différe nte s  m anière s  e xistante s  de  le  prononce r. Parce  q ue  la m us iq ue
ne  s e  com pose  pas d'une  s e ul note , m ais  de  be aucoup, e t q ue  la dans e  n'e st pas s e ule m e nt le  
m êm e  pas répété jusq u'à l'écoe ure m e nt.

Ains i, la paix s e ra un conce rt ouve rt de  m ots e t de  re gards sur une
autre  géograph ie .

D e puis  l'Irak  de s  m ontagne s  du sud-e st m e xicain, e t e n voyant le  cie l
assom bri par le s avions e t le s h élicoptère s  m ilitaire s  de  l'opération
Se ntine lle .

Sous -com m andant insurgé Marcos
Me xico, m ars 2003

journal



édito
Ce tte  colle ction de  te xte s  e st née  d’un constat: 
m algré de s  pratiq ue s  com m une s , difficile  de  s e  
rass e m ble r autour d'un te xte  com m un. Nous avons 
alors re s s e nti la néce s s ité d’assum e r ce tte  
contradiction, de  nous constitue r à trave rs  e lle . 
Nous avons rass e m blé q ue lq ue s   te xte s  partie ls e t 
partiaux q ui nous touch e nt, nous gène nt ou nous 
intére s s e nt. Ce rtains  traite nt dire cte m e nt de  la 
Fête  de  Rue , y porte nt de s  re gards différe nts , 
ouvrant différe nte s  pe rspe ctive s , parfois  opposée s , 
sur le  m êm e  évène m e nt. D 'autre s  sont plus 
th éoriq ue s : nous nous e n s e rvons com m e  "boite  à 
outils", com m e  arm e  ou com m e  lune tte s . D 'autre s  
e nfin conce rne nt de s  lutte s  locale s e t actue lle s 
pour le sq ue lle s nous éprouvons du dés ir, de  
l’e spoir, de  l’am our, de  la rage …

Ce  journal ne  préte nd pas être  e xh austif.

Il n’e st pas le  journal "officie l" de  la Stre e t Party...

Il e st une  invitation aux re ncontre s  e t à 
l'insurre ction.

POUVOIR/TERRITOIRE
Si q ue lq ue  ch os e  ch ange , ave c D e le uze  e t Foucault, dans la conce ption du pouvoir, ce la pass e  
sans doute  par le  lie n privilégié q u'ils établis s e nt e ntre  une  th éorie  du pouvoir e t une  pe nsée  de  
l'e space . 
Ce  re coupe m e nt pre ndra form e  dans une  inte rrogation sur le  te rritoire .
Qu'e st-ce  q u'un te rritoire  e n e ffe t s i ce  n'e st un fragm e nt d'e space  délim ité par un acte  de  
pouvoir, un lie u de  règne  pour une  puis sance  d'action ? 

I L'obje t du pouvoir féodal
    
Le  te rritoire  dés igne  pour Foucault ce  q ui a constitué pe ndant tout le  h aut Moye n-Age  e t e ncore  au 
XV»e  s iècle , la préoccupation e s s e ntie lle  de  l'État nais sant. 
Le  problèm e  de  l'État était : com m e nt re cule r le s frontière s  au plus loin, com m e nt élargir m on 
te rritoire  ? 
Ce  q u'on gouve rnait, c'était donc un te rritoire  e t, s e condaire m e nt, le s suje ts q ui l'h abite nt e t le s 
rich e s s e s  q ui le  com pose nt. 
Autre fois , l'État pouvait dire  : 'Je  vais  vous donne r un te rritoire ' ou : 'Je  vous garantis  q ue  vous 
alle z pouvoir vivre  e n paix dans vos frontière s '. C'était le  pacte  te rritorial. 
Le  passage  à l'État m ode rne  s e  caractéris e ra par l'abandon de  l'obs e s s ion te rritoriale  : l'obje t du 
gouve rne m e nt désorm ais  s e ra la population vivante  (bio-politiq ue ), q u'il s 'agira de  contrôle r, de  
régule r. Ce  n'e st plus de  la te rre  q ue  l'État prom e t, m ais  la santé e t le  confort sans pe ur (pacte  de  
sécurité). 
Il ne  s 'agit plus d'agrandir le  te rritoire  m ais  de  faire  prospére r une  population à l'intérie ur de  

P.2: Pouvoir/Te rritoire  ʘ P.4: BD ʘ P.5: Black  Block  is  
be autiful ʘ P.9 : Propos ition de  m anife ste  ʘ P.10: 
réaction 1 ʘ P.11: réaction 2 ʘ P.12: "e t continue r..." / 
Le s  conséq ue nce s  de  la nouve lle  procédure  d'as ile  ʘ 
P.15: Colère  / Me urtre  de  Fayçal ʘ P.16: Ch roniq ue  
d'une  e xpropriation ʘ P.17: O n s 'e st fait roule r ʘ P.20: 
Re m is e  e n q ue stion... / iRRESPECTOCRATiE... ʘ P.21: 
St-viGille s ʘ P.23: Age nda
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Pour nous , la fête  n’aura à nouve au d’attrait q ue  lorsq u’e lle  s e ra REELLEMENT :

       
               
        
                    
                      
                         
                            
                             …  
LA RUE EST A NOUS, FAISONS NOUS PLAISIR !

                                                                                                  Spontanée
NôtreNon m arch ande                    Sans pe rm is s ion
Vecteur de rencontres VivanteMom e nt de  joie s Hors normes Décadrée      Sans lim ite s
Désintéressée

agenda de
s activit

és

post-stre
et party
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Dimanche 8/10
14h: AG, récup géante

15h: projection 
21h: concerts (M. Spartako, LPI ?)

Lundi 9/10
19h: Projection + écriture collective sur le rôle de Bruxelles/ 

Belgique au sein de l’Europe (hebdomadaire)

Mardi 10/10
19h: AG

Mercredi 11/10
16h: ouverture des potes

20h: bouffe populaire

Dimanche 15/10
20h: Concerts (Grrzzz- Unschnell- Mamouth + DJ Benwa)

Lundi 16/10
20h: Atelier d’écriture collective (suite du lundi 9)

Mardi 17/10
19h: AG23



Quand, aux abords d’une  gare  TGV, on ras e  tout un q uartie r populaire  pour y 
im plante r de s  bure aux e t de s  h ôte ls inte rnationaux, il faut q uand m êm e  bie n, au 
m ilie u de s  décom bre s  e t de s  buildings e n construction, e nvoye r une  h orde  d’artiste s  
crée r un SIMULÂCRE de  vie  dans le s rue s  dés e rte s .
Là où croît la désolation, croît auss i la ch os e  artistiq ue .  

Quand ON nous fait vivre  dans l’h abitude  de s  h urle m e nts de s  s irène s  e t du flicage  
q uotidie n, il e st opportun pour le  pouvoir d’organis e r de s  évène m e nts artistico-
fe stifs  pour adoucir le s m œ urs ; te l le  parcours d’artiste s  ou la Z inne k e  Parade . 

C’e st q ue  l’art pos e  une  am biance  q ui œ uvre  sournois e m e nt à dém ante le r notre  
prés e nce  au m onde , à nous pacifie r. 

POUR CEUX QUI AURAIENT LA MéMOIRE COURTE…

- O ctobre  2005 ; Ce nsure  d’un débat sur la th ém atiq ue  de s  sans -papie rs  dans le  
cadre  d’une  s e m aine  sur la re découve rte  de s  Am ériq ue s .
- Nove m bre  2005 ; Alors q ue  de s  banlie ue s  français e s  brûlaie nt, un éch e vin éclairé 
ne  proférait-il pas un «  Vous voye z à la place  Be th lée m  ? Et bie n là, on le ur a m is  
un pe u de  culture  e t ils ne  cram e nt plus de  voiture s . »
- Févrie r 2006 ; Lors d’une  e xpos ition sur l’art e t l’activism e  organisée  par la 
com m une , de s  artiste s  im pe rtine nts s e  sont vu re tire r le  droit, pourtant accordé par 
la Com m une  e lle -m êm e , de  pos e r une  critiq ue  du pouvoir m arch and 
(détourne m e nts de  publicités) e t de  m e ttre  e n avant la dém olition du q uartie r m idi. 
D e  plus, la com m une  re fusa e n bloc le ur propos ition de  re ndre  vis ible  la face  cach ée  
de s  sans -papie rs  de  l’églis e  St-Boniface  occupée  (e xpo « gue ule s d’am e rs  »).
- Avril 2006 ; Expulsion de  l’églis e  du Parvis  occupée  par de s  sans -papie rs , pre s s ion 
sur le  curé pour ne  faire  aboutir aucune  négociation.
- Avril 2006 ; Afin de  cass e r le  m ouve m e nt de  soutie n aux sans -papie rs , la 
com m une  inte rdit tout rass e m ble m e nt de  plus de  5 pe rsonne s .
- Mai 2006 ; Expulsion de s  gréviste s  de  la faim  e t de  la soif du local q u’ils 
occupaie nt afin de  le s  « sauve r » de  la m ort e t de  la tube rculose .

Décide m m e nt, il s e m ble  q ue  ce rtains  suje ts fâch e nt, e t lorsq u’on re garde  q ue lq ue s  
année s  e n arrière , nous constatons q ue  rie n n’a vraim e nt ch ange r…  rafle s ignoble s 
de  sans -papie rs , om niprés e nce  de  la police , e xpulsions sauvage s  e t systém atiq ue s  
de  s q uats (Socoth ane , rue  du Fort, Ce ntre  Social, Albe rt, la Te inture rie … )

Tout ce la sous le  couve rt du discours on ne  pe ut plus iniq ue  du pouvoir 
com m unal q ui te nte  e ncore  e t toujours de  nous ve ndre  l’aspe ct m ulticulture l, 
pluraliste , social, branch é, je une , cool, artistiq ue , citoye n, convivial de  la com m une  
de  St Gille s . 
Bre f, son im age  de  m arq ue .

De  par son conte xte  norm atif e t m arch and (m êm e  dans la gratuité), nous affirm ons 
q ue , paradoxale m e nt, la FETE PUE LA MORT.
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frontière s  donnée s . En ce  s e ns , le  te rritoire  n'e st q ue  le  plus vie il obje t du pouvoir.

II L'e space  analytiq ue  du pouvoir 
disciplinaire
    
O n ne  dira pas pour autant q ue  le  pouvoir 
dans s e s  form e s  m ode rne s  rom pt 
totale m e nt ave c une  problém atiq ue  
te rritoriale . 
En fait il la re conduit à un autre  nive au. 
C'e st q ue  la discipline  a e ncore  à faire  ave c 
la topograph ie . Elle  e st un m ode  spécifiq ue  
d'inve stis s e m e nt de  l'e space  : le  
q uadrillage . 
La discipline  s e  com pre nd com m e  
inve stis s e m e nt analytiq ue  de  l'e space . 
Il s 'agira par e xe m ple  d'établir de s  ce llule s 
fonctionne lle s adaptée s , pour de s  
opérations précis e s , déte rm inée s , e t où 
vie ndront s 'inscrire  de s  suje ts docile s : le s  
poste s  de  travail dans une  us ine , la 
dispos ition de s  lits dans un h ôpital, e tc. 
Le  dispos itif spatial une  fois  m is  e n place , 
m uni de  son suje t e t de  sa fonctionnalité 
propre , s e ra trave rsé par un re gard 
(principe  de  surve illance ) q ui joue ra com m e  
la garantie  e t la condition de  son bon 

e xe rcice . La discipline  ne  supporte  pas le s te rritoire s  défe ndus , le s  re coins  s e cre ts : e lle  e xige  la 
lum ière . 
La discipline , tactiq ue  m ode rne  du pouvoir, suscite  de s  m ini-te rritorialités analytiq ue m e nt 
décom posée s , as suje ttis sante s , e t trave rsée s  de  vis ibilités pénétrante s . 
La problém atiq ue  du pouvoir n'e st pas réfléch ie  ici au nive au d'une  m acro-politiq ue  (l'État, la Loi, 
e tc.) m ais  d'une  m icro-politiq ue  (la distribution concrète  de s  individus au travail, à l'arm ée , le s  
règle m e nts , e tc.). 
L'attach e m e nt au te rritoire  m ontre  un ch ange m e nt d'éch e lle  dans la pe nsée  du pouvoir.

III Le  te rritoire  pour pe ns e r le  pouvoir
     
Le  te rritoire  ne  s e  réduit pas à un obje t inape rçu du pouvoir. Il e st auss i ce  q ui pe rm e t de  pe ns e r 
le  pouvoir. C'e st-à-dire  q u'il ne  s 'e st pas s im ple m e nt agi, pour D e le uze  e t Foucault, de  pe ns e r le  
te rritoire  à partir du pouvoir, m ais  auss i de  pe ns e r le  pouvoir à partir du te rritoire .
O n donne ra de ux raisons , com m une s  à Foucault e t à D e le uze , d'une  th éorisation du pouvoir à 
partir d'un m odèle  te rritorial. 
Le  pouvoir d'abord n'e st plus pe nsé com m e  ch os e . Il n'appartie nt à pe rsonne  e n particulie r, pas 
m êm e  à une  class e  sociale . Il n'e st pas un être , m ais  ce  q ui circule  e ntre  le s  être s . 
Ensuite , le  pouvoir n'e st plus conçu s e lon la ve rticalité de s  palais  ou de s  pyram ide s , com m e  une  
série  de  dom inations succe s s ive s , dans un m ouve m e nt de  conce ntration. 
Il a au contraire  l'h orizontalité du te rritoire , trave rsé de  rés e aux m ultiple s , q ui form e nt parfois  
de s  foye rs , m ais  sans q u'un ce ntre  jam ais  organis e  ce tte  dispe rs ion. 
Le  re cours aux m étaph ore s  spatiale s pe rm e t d’abandonne r le  m odèle  m onarch iq ue  du pouvoir, 
pour le  re pe ns e r com m e  m ultiplicité étoilée . 
    
IV La pulsation d'une  puis sance  vitale
    
Il s e  pe ut ce pe ndant q u'une  dim e ns ion im portante  du te rritoire  ait été jusq u'ici oubliée  : ce lle  q ue  
pre nd e n com pte  l'éth ologie  (étude  du com porte m e nt anim al). 
Elle  nous pe rm e ttrait d'ouvrir la problém atiq ue  du pouvoir-te rritoire .
Un e nfant dans le  noir ch ante  une  ritourne lle . Il a pe ur (ce  q ui l'e nve loppe  ne  lui e st pas connu, 
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e st inform e ), alors il ch ante . Pe u à pe u il re pre nd confiance , il e st au ce ntre  de  sa ch anson, de  son 
te rritoire  conq uis  sur le s ténèbre s . Bie ntôt rassuré, e t pre s q ue  fort, l'e nfant provoq ue  la nuit de  sa 
ch ansonne tte , te nte  m êm e  de  l'accorde r à de s  force s  de  vie  q u'il s e nt le  trave rs e r (vibrations de s  
prés e nce s  nocturne s  à distingue r de s  épais s e urs  de  ténèbre s  q ui précédaie nt). 
Soit e ncore  un ois e au. Il pe ut com m e  le  rouge -gorge  ch ante r pour m arq ue r son te rritoire , ou 
e ncore  com m e  ce t autre , ch aq ue  m atin dispos e r pour ass igne r de s  lim ite s , de s  fe uille s , e n le s 
re tournant sur le ur face  la plus pâle , afin q u'ave c clarté e lle s s e  détach e nt. 
Ce s  scène s  illustre nt de s  points im portants d'une  pe nsée  de le uzie nne  du te rritoire . 
Déjà le  te rritoire  ne  s e  confond pas ave c un s im ple  m ilie u e xtérie ur q u'on vie ndrait h abite r, 
re m plir, occupe r. Le  te rritoire  pour le  vivant e st un prolonge m e nt de  lui-m êm e , ou plutôt une  
rés e rve  q u'il s e  forge  afin de  s e  protége r d'une  e xtériorité m e naçante . Ains i la ritourne lle  de  
l'e nfant contre  la nuit. 
Le  te rritoire  e n ce  s e ns  e st une  intériorité déployée  de puis  laq ue lle  s e ule m e nt le  vivant 
com m e nce  à e xiste r, une  fois  q u'il a pu s e  constitue r com m e  ce ntre  e t trace r le  ce rcle  d'un 
te rritoire  propre . 
Par aille urs , la dans e  m atinale  de  l'ois e au fait ass iste r à la nais sance  de  l'art : le s  ch os e s  de  la 
nature  (le s  fe uille s , la coule ur plus som bre  du sol) s e  m e tte nt à e xprim e r. Le  te rritoire  q ue  s e  
donne  le  vivant, c'e st pe ut-être  la pre m ière  form e  créée . 
Mais  D e le uze  ne  s 'arrête  pas au ge ste  de  clôture . il faut q u'une  form e , un te rritoire , une  e xiste nce  
déte rm inée , après le  m ouve m e nt d'arrach e m e nt constitutif au ch aos , appre nne nt à s e  lais s e r 
trave rs e r par de s  ligne s  de  fuite  q ui puis s e nt e ntraîne r sans détruire .
Il ne  faut pas pe ns e r alors q u'un pouvoir vie nt occupe r du de h ors  un te rritoire  (m odèle  de  la 
conq uête ). 
Le  te rritoire  c'e st, au coe ur m êm e  du pouvoir, le  déploie m e nt de  son je u propre .

D’après Frédéric GRO S
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Le s nouve lle s dire ctive s  de  « ch as s e  aux fraude urs  » dans le s transports e n com m un (bus de  
la stib) ont forte m e nt m arq ués le  coup de  façon s ignificative  : pe rsonne  n’éch appe  au contrôle  
car tout le  m onde  e st présum é « coupable  pote ntie l » : m êm e  s i un bus e n circulation 
dépe ns e  autant de  carburant s’il transporte  de s  fraude urs  ou pas , com m e  de s  e nfants de  5 ans 
q ui doive nt m ontre r patte s  propre s  avant de  pass e r à table , le s  re traités , étudiants abonnés, 
le s  foule s e ntière s  aux h e ure s  de  pointe s  occas ionne nt de  longue s  procédure s  aux arre ts , le s  
bus consom m e nt plus de  carburant, pollue nt, e tc …  tout le  m onde  e st plongé dans un rôle  
ridicule  e t abrutis sant : ch auffe urs e n « garde s  » e t usage rs  e n « com m uniants ».
Ch ass e  aux ch ôm e urs , carte s  d’ide ntité éle ctroniq ue s , politiq ue  d’as ile , inform ation officièle , 
circulation, e tc … , tout te nd à confirm e r q ue  nous som m e s  pris  pour de s  bêne ts …  aucun 
candidat ne  lais s e  sous -e nte ndre  q u’il souh aite  ne  fût-ce  q u’un pe u inve rs e r la te ndance , car ce  
q u’ils prône nt e st du m êm e  ordre , e st « dans » le  m êm e  ordre .

Je  m ’inte rroge  e ncore  sur le  pourq uoi du ch ange m e nt de  nom s de s  partis  traditionne ls ? m êm e  
s i de s  coalitions s e  crée nt, l’intêre t s e rait de  le s  garde r e n m ém oire …  Tout au contraire , içi, on 
ne  ve ut pas q ue  le s  ge ns  pe ns e nt « politiq ue  », on ve ut juste  q u’ils vote nt. O n ne  connaît pas 
la constitution, on épluch e  pas le s « program m e s  éle ctoraux », on e st ce nsés suivre  ça dans 
le s m édias … , le  principal re stant q ue  l’on soit e n « dém ocratie  » e t q ue  « ça tourne  » sans 
nous .
« Vote z pour m oi e t vous pourre z (fe rie z m ie ux de  ?) dorm ir sur vos de ux ore ille s . »
En fait de  dém ocratie , on aurait pu croire  q u’il sagis sait de  « dém ocratie  citoye nne  », m ais  au 
fait, non, c’e st une  « dém ocratie  de  m arch é » …  Le  m arch é dicte  s e s  im pératifs , contrôle  
l’état e t s’ém ancipe  au détrim e nt de s  être s  h um ains .

Pe rsonne  ne  sait q ue l courant cons e nsue l dés ir pouss e r le s  éle cte urs ve rs  l’e xtrêm e  droite , 
m ais  dans le urs cam pagne s  publicitaire s , ch aq ue s  partis  y contribue nt (s e raie nt-ce  le s  
publiciste s  ?) indire cte m e nt …  Pe u s e m ble nt im porte r le s résultats de s  éle ctions com m unale s 
car le s im pératifs vie nne nt d’aille urs e t toute s  dire ctions s’aligne nt sur de  grande s  te ndance s  
e uropée nne s .  Toute s  ? non, car un pe tit village  e tc … , e tc …   

- St viGille s ou l’Art du flicage  -
« L’idée  q u’ici le  capital n’avance  plus à coup de  canons, m ais  précédé d’une  m ilice  
dansante , bruis sante , bigarrée  d’artiste s  e n costum e s  e t de  branch és sous e csta ne  

nous e st pas e ncore  fam ilière . 
Quand nous e nte ndons le  m ot culture  nous ne  pe nsons pas e ncore  à sortir nos 

re volve rs . »
h ttp://lafe te e stfinie .fre e .fr

Surtout pas d’éq uivoq ue  : nous ne  som m e s  pas absolum e nt contre  la création ni 
contre  l’am us e m e nt.

Se  re trouve r e ntre  vois ins , am is , dans la rue  autour de  fanfare s  fe stive s  e t de  clow ns 
sautillants ne  nous s e m ble  pas e n soi affre ux. L’idée  q ue  de s  ge ns  s e  re ncontre nt e t 
vive nt de s  m om e nts de  joie s  e ns e m ble  e st m êm e  e ngage ante . 
La te ntation e t l’e nvie  sont d’aille urs forte s  de  vouloir sortir de  la m oros ité de  notre  
q uotidie n e t de  nos vie s . Ce  n’e st pas pour autant q ue  l’on e st prêt a s e  soum e ttre  
aux événe m e nts fe stifs  norm és , m inutés , e ncadrés , organisés  par le  pouvoir e t 
contrôlés par la police . 

Car au souve nir de s événe m e nts réce nts, le s rire s tourne nt à l’aigre  
e t le s note s de  m usiq ue  sonne nt fausse s  …
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Remise en question de nos luttes pour et avec les sans-papiers

Chacun et chacune d’entre nous a passé un certain temps dans la lutte pour
et avec les sans-papiers. De différentes manières, nous avons toutes et
tous démontré notre solidarité envers ces compagnonEs dont la vie est
systématiquement sabotée par des lois dont nous ne voulons pas.

Or aujourd’hui, nous nous sentons épuiséEs, lasséEs, déçuEs, … en perte de
sens par rapport aux types d’actions « habituelles ». A tel point que peu
à peu nous sombrons dans l’apathie. Pourtant, la révolte gronde toujours
au plus profond de nous. Mais pour nous réactiver, il nous faut redéfinir
le combat et, probablement, sortir du « militantisme traditionnel ».

Demander des papiers ? En effet, une régularisation aurait un impact réel
pour un nombre conséquent de sans-papiers. Mais ne pas perdre de vue que
cela reste une loi d’exception. Que pour les 50.000 personnes ayant
retrouvé l’accès à ce simulacre de démocratie entre 1999 et 2000,
l’équivalent (au moins) est resté sur le carreau. Sans oublier que cela
n’a en rien empêché les lois européennes d’être chaque jour plus féroce.

Dès lors, devons-nous nous satisfaire de cette petite victoire ? Voir
celle-ci comme une fin ? Jamais la machine à créer, puis à broyer, des
sans-papiers n’a été mise à mal. Car plutôt que de l’attaquer droit au
cœur, nous nous sommes acharnés à vouloir cabosser sa carrosserie.
EnferméEs dans le jeu pervers de la demande au politique, nous avons été
prisEs au piège de leur « real politic ». Ne détenant plus les règles du
jeu, nous n’avons pas su sortir du plateau pour voir notre réel ennemi :
LA FRONTIERE et son amant L’ETAT NATION.

Pourtant, ce sont ces « constructions historiques » qu’il nous faudrait
remettre en cause. C’est en elles que réside le nœud du problème. Le
morcellement du monde en pays est aujourd’hui une chose acquise. Or ces
nations n’ont de légitimité historique que la course au pouvoir et la
gestion économique d’une population définie par un groupe restreint .
Ce sont les frontières et leurs détenteurs qui imposent une bonne partie
du contrôle social. Et la carte d’identité (ces fameux papiers tant
convoités) n’en est que la pointe de l’iceberg.

Dès lors, la question est de savoir si nous voulons des chaînes plus
longues et des cages plus grandes, ou bien nous libérer une fois pour
toute.
Pour nous, il ne s’agit plus tant de demander des miettes, mais de prendre
le gâteau… Avec vous

Amour et révolte

iRRESPECTOCRATiE, MANiPULOCRATiE, PUBLiCiSTOCRATiE

Si on nous invite  à vote r ce  8 octobre  2006, c’e st pour nous propos e r de  participe r à la 
« dém ocratie  ». Si on nous propos e  de  contribue r ains i aux ch oix politiq ue s , c’e st q ue  nous 
som m e s  supposés re sponsable s , m âture s , lucide s  e t inform és , q ue  nos conscie nce s  citoye nne s  
éve illée s vale nt l’éve ntualité de  ch ange m e nts radicaux, de  contrôle  du bon ou m auvais  
fonctionne m e nt de  l’état e t de  la m is e  e n doute  de  ce  q ui s e m ble  doute ux.
Pourtant, à e n juge r le  ton de s  cam pagne s  éle ctorale s , il apparaît q ue  « le  politiq ue  » 
s’adre s s e  à nous com m e  on aurait cru q u’il le  fît à de s  e nfants de  5 ans : un ge ntil sourire , une  
jolie  pe tite  ph ras e , un coloré pe tit folde r q ui raconte  com m e  tout ira bie n s i on m arch e  ave c 
e ux …

De  plus, le  vote  a q uitté le s sph ère s  du contrôle  citoye n pour file r dans le s m éandre s  de  
systèm e s  inform atiq ue s  gardés sournois e m e nt s e cre ts de s  principaux inte rre s sés  (le s  
éle cte urs) sous préte xte  de  « ris q ue  de  détourne m e nts ».
Bre f, le  constat e st évide nt : de rrière  ce  discours dém ocratiq ue  s e  cach e  un dés ir de  
bêtification, de  m anipulation, la dére sponsabilisation e t donc une  form e  d’ass e rvis s e m e nt pour 
le  pe uple  dans l’ignorance , le  contrôle  à s e ns  uniq ue  e t l’ach arne m e nt pour de s  caus e s  vaîne s .
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BLACK BLOCK IS BEAUTIFUL.
"Nous som m e s  m e nacés aujourd'h ui par une  

nouve lle  form e  de  totalitarism e . Il dégrade  le s h om m e s  sans le s 
tourm e nte r, il ne  bris e  pas le s volontés m ais  le s  am ollit, il ne  tyrannis e  pas , 

il gêne , com prim e , éte int." 
Tocq ue ville

Il e st passé le  te m ps où différe nts e m pire s  s e  contre -attaq uaie nt. Plus de  conflits . Tous unifiés  
pour m ille  ans . C'e st m e rve ille ux. Le s  Juifs  alle m ands d'h ie r sont aujourd'h ui tous de s  
Am éricains . Jusq u'à notre  m onnaie  q ui atte indra bie ntôt la vale ur de s  Etats -Unis . C'e st bie ntôt 
la m ort du Pe tit Prince . Le  1e r janvie r 2001, sa planète  e ntre ra e n collis ion ave c ce lle  du 
bus ine s sm an série ux, ce lui q ui e nfe rm e  le s  étoile s dans un tiroir.

L'im age  q ui a forgé notre  génération e st ce lle  d'un som ptue ux bate au q ui som bre  à l'unis son 
dans l'océan. Plus q ue stion de  faire  de s  goss e s  m ainte nant il e st trop tard. Dès la nais sance , ils 
sont désorm ais  form atés de  dés irs  conform e s .  

fête de r
ue



En 19 84 on avait q uatorze  ans . O n parcourait le s village s  h abillés n'im porte  com m e nt e t on 
s 'arrêtait sous le  porch e  de s  églis e s  pour faire  de s  bataille s d'e au. O n s 'inve ntait de s  ch e m ins  q ui 
n'e xistaie nt pas e t on e n sortait couve rts de  m arq ue s  sur tout le  corps . Le  soir on s 'e ngue ulait car 
on avait tous de s  idée s  différe nte s . Et puis  on rapproch ait nos sacs de  couch age  pour s e  protége r 
de  la froide ur de  la lune . Au m atin le s vach e s  nous prêtaie nt le urs abre uvoirs  pour nous y bross e r 
le s  de nts . Et puis  on lisait l'ouvrage  éponym e  d'O rw e ll e t on s e  disait putain q ue lle  im agination. 

Mainte nant c'e st trop tard on y e st. "Un état totalitaire  vraim e nt "e fficie nt" s e rait ce lui dans le q ue l 
le  tout-puis sant com ité e xécutif de s  ch e fs  politiq ue s  e t le ur arm ée  de  dire cte urs  auraie nt la h aute  
m ain sur une  population d'e sclave s q u'il s e rait inutile  de  contraindre , parce  q u'ils auraie nt l'am our 
de  le ur s e rvitude ." 
Aldous H uxle y.

Dans notre  Etat ém ine m m e nt ce ntralisé, le  pouvoir e st ravi d'orch e stre r lui-m êm e  sa propre  
conte station. Le s  cars de s  syndicaliste s  e uropée ns ont été rés e rvés de puis  de s  m ois . D e  m êm e  
q ue  le s  gue uloph one s  e t le s ph ras e s  à répéte r e ns e m ble  tous e ns e m ble . Afin de  s 'as sure r de  ne  
pas pe rdre  un de  ce s  joye ux m arch e urs , ch acun a re çu son sac poube lle  coloré ave c sa pe tite  
nom ine tte . Bobonne  s e ra conte nte  c'e st pas salis sant. Moi ce s  jours -là je  re ste  dans m a turne . Le s  
slogans q ui m arch e nt au pas c'e st pas m on truc. 

L'après -m idi, à tre nte  borne s  de  là, de s  dre ad loq ue s  h um aine s  défile nt dans le s rue s . C'e st 
sym pa, m ais  ce ux-là ils ont fait le  ch oix de  re ste r tout s e uls. 

Le  le nde m ain a été rés e rvé pour le s ch antre s  de  l'e uro à visage  h um ain. Ce ux q ui ont ch ois i le  
m êm e  nom  q u'une  ch aîne  de  grands m agas ins  français . Vu q u'ils sont désorm ais  intégrés à 100% , 
le s force s  de  l'ordre  n'ont absolum e nt plus be soin d'être  vis ible s . Elle s ont trouvé le urs plus 
e fficace s  collaborate urs . Com m e  le s fabricants de  sacs poube lle s sont débordés ils ont opté pour 
la ve ste  jaune  inte rch ange able , h istoire  d'être  tous e ns e m ble . C'e st e ux q ui as sure ront le  cordon 
sanitaire  tout au long du parcours . Surtout ne  pas sortir du traje t co-organisé ave c la police . 

Se ule  éch appatoire  pour fuir le s slogans réducte urs q ui nous e ntoure nt, s e  fondre  au m ilie u de  
m aje stue ux drape aux noirs , q ui n'éprouve nt aucun be soin de  ram e ute r la piétaille  e t q ui dans e nt 
e n rêvant à Babylone , ce tte  cité q ui a accue illi tant de  populations différe nte s . 

Le s  m alh e ure ux Black  Block s  éch oués là ont de  q uoi dés e spére r. Jusq ue  là, il ne  s e  s e ra rie n passé 
à Bruxe lle s . Alors, afin de  conjure r l'e nnui, de  te m ps à autre , une  vitrine  ciblée  vole  e n éclats. 

Mais  déjà s e  profile nt au loin le s créne aux de  Tour e t Taxis . Ah  be n flûte , c'e st donc q u'on e st déjà 
passés de vant le  ch âte au de  Lae k e n, on nous l'a m êm e  pas dit. Moi q ui croyais  q ue  ça n'avait pas 
e ncore  com m e ncé e n fait c'e st déjà fini. Puis  c'e st la dislocation m usclée . 

Le  le nde m ain, as s e m blée  de  capitaliste s  à visage  h um ain à L'U.LB. O n s 'y congratule  de  la bonne  
m arch e  de s  actions de  la ve ille . Se ule  om bre  au table au, ce s  fam e ux Black  Block s  q ui sont sortis  
du cadre , e t q ui pour un pe u auraie nt failli donne r un ton radical à une  partie  du défilé. Etudiant-
bross e  à de nts . 

En atte ndant la Stre e t Party, 'y a plus q u'à alle r à la m anif anar. 'Y e n a q ui dis e nt q u'y e n n'a pas 
un sur ce nt. Mais  alors autant e ns e m ble  'paraît q ue  c'e st une  de s  pre m ière s  fois  de puis  '36. 

C'e st le  calm e  plat tant q u'on trave rs e  le s  q uartie rs  dés e rts . Pe rsonne  ne  sait q u'on e xiste . Mais  
C'e st le  calm e  plat tant q u'on trave rs e  le s  q uartie rs  dés e rts . Pe rsonne  ne  sait q u'on e xiste . Mais  
voilà q u'on approch e  de s  boule vards de  la consom m ation. Ni une  ni de ux voilà l'h élicoptère . Le s  
clone s  casq ués s e  déploie nt partout autour de  nous . Et im poss ible  de  pre ndre  le  m étro il e st 
bloq ué. 

Alors à trois  on décide  de  s 'éloigne r jusq u'à la gare  du Nord. Vous save z, ce tte  e spèce  de  cité de  
ve rre  s ile ncie us e . O n baigne  dans l'unive rs  d'utopie  de  Sch uyte n e t Pe e te rs . Nous voici dans un 

Vous l'ignorie z ?  Eh  bie n, je  vous l'appre nds : le  tout-à-la-bagnole  soum e t le s pe rsonne s  
âgée s  (e t pas s e ule m e nt) à la torture . 
Au passage , récusons une  bonne  fois  l'avis  « sondage s  à l'appui » du lobby RACB q ui préte nd 
le  contraire : c'e st BIEN la saturation du trafic e t l'insécurité q ui décourage nt le  plus - e t de  
loin - l'usage  du vélo e n ville .
Il y aurait de  q uoi sourire  e n e nte ndant le s bie n-pe nsants évoq ue r l'agace m e nt, l'irritation de s  
autom obiliste s  tém oins de  transgre s s ions du code  de  la part de s  cycliste s . O h ! 
Bondie ubondie u! Mais  je  ne  ris  pas , Mons ie ur Van Coillie . Tém oin q uant à m oi de  l'usurpation 
de  droit, du h arcèle m e nt publicitaire , du gâch is  - le  m ot e st faible  -, obs e rvate ur de puis  de  
longue s  année s  de s  spoliations e t m alve rsations de  l'e xploitation pétrolière , j'e nrage  e t j'e n 
ple ure  plus souve nt q u'à m on tour, de  dégoût, de  pitié e t de  h onte .  
Pour le s NO -MO , la dérogation aux règle s appliq uée s  aux PGF (pollue urs de  gré ou de  force ) 
n'e st q u'une  m aigre  com pe nsation du dom m age  subi. Il s 'agit e n outre , ni plus ni m oins , de  
légitim e  défe ns e . Conduite  défe ns ive  e n faisant FACE aux éve ntue ls distraits ou furie ux (de  
ce ux-ci il y e n a de  plus e n de  plus,  e t il y a de  q uoi), défe ns ive  e n pre nant le  large  aux fe ux 
rouge s  pour s e  prém unir de s  gaz e t pouss ière s  dont la conce ntration e st m ultipliée  par q uatre  
au m oins  lors de s  dém arrage s . 

Il n'e st pas de  m on propos d'appe le r à une  suppre s s ion de  toute  règle . Lorsq ue  le s  cycliste s  
s e ront dix ou vingt fois  plus nom bre ux, il s e ra te m ps de  re m e ttre  le s  pe ndule s à l'h e ure . 
 ALORS la conduite  défe ns ive  évoq uée  aura m oins  de  raison d'être .  Ce  q ui e st déplorable  
c'e st q ue  le  pouvoir, confronté à de s  s ituations q ui le  dépass e nt, réagit invariable m e nt par 
davantage  de  répre s s ion au lie u de  rée lle s m e sure s  d'e ncourage m e nt de s  alte rnative s .  Il n'y 
a pas à atte ndre  de s  te ch nocrate s  q u'ils fass e nt pre uve  d'im agination, ils pourraie nt 
s im ple m e nt avoir as s e z d'h um ilité pour s 'adre s s e r aux usage rs  conce rnés par le urs dispos itifs  
(h é, oh  ! du GRACQ ! -e t le s autre s - Vous faite s  q uoi, là ? Vous vous prom e ne z sur le  RAVEL
tandis  q u'on «re pe ns e » pour nous la m obilité, h m m  ? ) 

Rappe lons q ue  le s  lois  iniq ue s , obsolète s  ou m al faite s  sont abrogée s  ou m odifiée s  m oins  
souve nt parce  q ue  l'on de m ande  polim e nt de s  réform e s  q ue  parce  q u'e lle s sont 
transgre s sée s  m ass ive m e nt. Ce ux q ui juge nt m on propos e xtrém iste  n'ont sans doute  pas 
ple ine m e nt conscie nce  du caractère  totalitaire  de  l'idéologie  de  la crois sance  (e t dont 
l'«auto»m obile  e st le  fe r de  lance  le  plus acéré). Face  à un systèm e  totalitaire , la m odération 
a bie n pe u de  poids .  

Pour conclure , q ue lq ue s  cons idérations pêle  m êle  sur le s pe rspe ctive s  d'ave nir de  la m obilité. 
Alors q ue  de s  m e sure s  éne rgiq ue s  pour une  réorie ntation ve rs  de s  transports colle ctifs s e  
font atte ndre  (sans parle r d'une  né-ce s saire  D IMINUTION de s  déplace m e nts), ce rtains  
m e tte nt e n avant le s progrès de  la te ch niq ue  e n m atière  de  réduction de  la pollution.  Ce ux 
q ui ont gobé le  cocorico te ch nologiq ue  de  la sobriété de s  nouve aux m ote urs doive nt 
déch ante r : ce s  progrès ont aggravé l'apport e n MICROPARTICULES, dont le s e ffe ts sur la 
santé sont ... particulière m e nt pe rnicie ux. O n nous parle  de puis  au m oins  dix ans de  l'arrivée  
im m ine nte  de s  éne rgie s  re nou-ve lable s , m êm e  e n m atière  de  transports .  Ah  ?  Et pourq uoi 
s e ule m e nt m ainte nant ?  Rudolf D IESEL lui-m êm e  avait conçu son m ote ur pour q u'il tourne  à
l'h uile  végétale , de  m êm e  q ue  gazogène  e t autre s  m ote urs  à alcool sont connus de puis  le s  
débuts de  l'autom obile .  Mais  la m anne  pétrolière  tout com m e  l'orie ntation résolum e nt 
individualiste  e t e xpone ntie lle  de s  transports étaie nt e t re ste nt indispe nsable s au bie n-être  ... 
de s  inve stis s e urs , n'e st-ce  pas ?  

Salutations distinguée s .
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cycliste s . (Mais  il n'e st pas néce s saire  de  le s  lire  pour suivre  ce  q ui suit.) Ce  q ui e st m is  e n 
caus e  e st e s s e ntie lle m e nt la circulation e n s e ns  inte rdit e t le  non-re spe ct de s  fe ux rouge s , 
 pratiq ue s  générale m e nt tolérée s  m ais  dont on nous appre nd q u'e lle s s e ront proch aine m e nt* 
sanctionnée s  com m e   «infractions de  trois ièm e  catégorie », pass ible s d'am e nde s   de  150 €  e t 
plus !  *c'e st m ainte nant, paraît: désolé de  n'avoir lu ce s  article s q ue    réce m m e nt...

Me s s ie urs , 
Je  suis  au nom bre  de  ce ux q ue  dans vos gaze tte s  e t parm i le s  inte rlocute urs de  la 
problém atiq ue  «m obilité»,  on condam ne  unanim e m e nt, ce s  inciviq ue s  q ui e nfre igne nt, s e m ble -
t-il à plais ir, le s  règle m e nts , e ffrayant le s autre s  usage rs  voire  le s  m e ttant e n dange r. Sur ce  
point, un pre m ie r com m e ntaire  : s i l'on re ncontre  bie n de -ci de -là l'un ou l'autre  bik e r jouant le s 
acrobate s  e t q ue lq ue  pe u irre spe ctue ux, ils sont e n fait très m inoritaire s  au s e in de  la pe tite  
coh orte  de s  vaillants cyclopode s  bruxe llois . Parm i ce ux-ci, tous ce ux q ue  je  connais  à adopte r 
le s com porte m e nts dénoncés, le  font ave c la plus grande  prude nce  (aucun n'e st suicidaire ) e t 
aux s e ule s m otivations q ue  je  te nte rai de  déve loppe r.
 
Ce s  m otivations , q ue lle s sont-e lle s ? Le s S.U.L. (s e ns  uniq ue s  lim ités) pour com m e nce r; ce ux-ci 
m e  s e m ble nt aborde r le  problèm e  à l'e nve rs . La logiq ue  m êm e  de s  s e ns  uniq ue s  ne  vaut 
q ue pour le s véh icule s incapable s de  s e  crois e r le  long d'artère s  étroite s . Ce  n'e st q ue  par 
e xte ns ion e t pour de s  raisons de  sécurité évide nte s  q u'il y a lie u de  l'appliq ue r aux voie s  
autoroutière s  (q ui h élas foisonne nt dans nos grande s  ville s). Toute s  le s  autre s  voie s  à s e ns  
uniq ue  de vraie nt donc être  ouve rte s  aux véh icule s suffisam m e nt m ince s  pour crois e r le s  
autre s , il suffirait par e xe m ple  de  cons idére r ce s  voie s   com m e  prioritaire s  aux grands gabarits  
(à vélo, il e st facile  de  s e  range r de  côté pour lais s e r pass e r m êm e  un cam ion). Dès lors , 
 s ignalis e r le s  e xce ptions s e rait d'un m oindre  coût, ce ci pour répondre  à l'obje ction financière  à 
la généralisation de s  S.U.L.

Quant aux fe ux rouge s . Je  l'ai déjà dit, le s  cycliste s  suicidaire s  sont e xtrêm e m e nt rare s  (il y a 
d'aille urs une  causalité ne tte  e ntre  l'usage  du vélo e t l'am our de  la vie , non ?). Nous ne  
«brûlons » pas le s fe ux rouge s , nous le s traitons e n tant q ue  «stop», e xacte m e nt com m e  e n 
abordant une  voie  prioritaire . La souple ss e  de  conduite  e t la faible  ine rtie  propre s  au vélo 
autoris e nt te ch niq ue m e nt ce tte  latitude . 

Quant à la légitim ité d'une  régle m e ntation plus pe rm is s ive  à l'égard de s  NO -MO  (non 
m otorisés),  e lle  e st à ch e rch e r dans la concurre nce  déloyale  q u'e xe rce  l'autom obile  sur tous 
le s autre s  m ode s  de  déplace m e nt. Avoir à ce  point e ncouragé e t favorisé l'usage  de  ce lle -ci 
pe ndant de s  déce nnie s  a conduit à la s ituation dante s q ue  q ue  nous connais sons . (Il n'y a pas à 
rappe le r ici le s  contrainte s  e t nuisance s , le  te m ps , le s  fonds e t re s source s  e ngloutis  e t autre s  
e xte rnalités négative s  du culte  de  la bagnole .)  

Ce tte  s ituation a généré parallèle m e nt un nom bre  incalculable  d'injustice s  criante s  ou plus 
sournois e s , évide nte s  ou insoupçonnée s . Je  n'e n donne rai q ue  q ue lq ue s  e xe m ple s . Dans le s 
ville s , il e st ah uris sant de  faire  le  constat de  l'e space  – e n supe rficie  – dévoré par le s e ngins  
m otorisés  : voirie s , park ings , négoce , e ntre tie n e t ravitaille m e nt... Quand on com pte  le  nom bre  
de  rue s  à S.U. dont trois  bande s  (de ux rangée s  de  stationne m e nt) sont occupée s  par le s 
véh icule s m otorisés , e h  bie n, il e st norm al de  s e  s e ntir insulté e n n'y ayant pas accès à vélo. 
Songe ons par aille urs aux détours invrais e m blable s auxq ue ls on e st te nu pour contourne r le s 
carre fours géants ou le s tronçons d'autoroute s  urbaine s  non couve rts . Ave nue  Louis e  ou aux 
«boule vards de  Grande  Ce inture », j'ai vu de s  pe rsonne s  âgée s  s e  m e ttre  e n dange r pour 
s 'épargne r ce s  contourne m e nts . A propos de  pe tits  vie ux, save z-vous à q ue l point ce ux-ci sont 
h e ure ux lorsq u'ils pe uve nt s e  déplace r à vélo ?  Quand la m obilité décroît ave c l'âge  ou e n 
raison de  h andicaps, là où la m arch e  forcée  de vie nt torture , la pratiq ue  du vélo soulage  le s 
articulations de  par la régularité de s  m ouve m e nts , le  poids  du corps re posant sur la s e lle . En 
H ollande , e n Be lgiq ue  flam ande  ou aille urs (là où nos urbaniste s  ne  vont jam ais  voir s e m ble -t-
il), il e st fréq ue nt de  crois e r de s  s e ptuagénaire s  ou octogénaire s  e n de ux-roue s  e t pétants de  
santé. Mais  il faudrait pour ce la de s  rue s  plus sécure s  q ue  ce lle s de  Bruxe lle s . 
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e ndroit pas fait pour h abite r, m ais  pour faire  travaille r le s 
zom bie s  déportable s . Car com m e  on nous l'a stipulé à 
l'article  3, Le s  bure aux sont faits pour travaille r. Dans le s 
pavillons, il y a le s fam ille s . La vie  e st faite  de  m om e nts 
détach able s . Ch aq ue  m om e nt a sa place . D 'aille urs c'e st 
bie ntôt le  jour de  la dinde  aux m arrons . Tout e st e n ordre . Nul 
ne  s 'e n plaint. Pour ce ux q ui apparte naie nt e ncore  au Parti 
Im aginaire , ce ci e st le  de rnie r ave rtis s e m e nt. 

Aux pie ds  du W .T.C., une  sculpture  bizarre . Ca re s s e m ble  à un 
avion q ui aurait raté son coup, e t q ui piq ue  du ne z dans le  
sol. Après trois  m inute s  de  s ile nce  atte ndris , on s 'e nfonce  
dans le s soute rrains . Pour un court instant, nous pénétrons 
dans une  autre  dim e ns ion. Alors q u'au-de s sus  de  nos tête s , 
la viole nce  éclate , ici ch acun prépare  s e s  fête s  de  fin 
d'année . Le s  ge ns  vont e t vie nne nt le s bras ch argés de  
paq ue ts m ulticolore s , au son de  m us iq ue s  aérie nne s  e t de  
com m uniq ués pour le s contrôle urs 242. 

Pe ndant ce  te m ps , au-de s sus , de s  type s  h abillés e n 
m anife stants ont coincé d'autre s  m anife stants sous un pont 
pour contrôle r le ur ide ntité. Tactiq ue  vie ille  com m e  le  m onde . 

A l'autre  bout c'e st la Stre e t Party. Enfin. Le s  libe rtés ne  s e  donne nt pas , e lle s s e  pre nne nt. Ce ux-
là, s 'ils n'ont pas lu Kropotk ine , ils save nt q u'il n'y a pas à de m ande r l'autorisation pour 
de m ande r l'e space  prioritaire m e nt rés e rvé aux véh icule s . Le  sound syste m  e st branch é sur le  
pre m ie r cam ion. Pour un pe u, j'y re ste rais  collée  jusq u'à la nuit. Mais  tous le s dix pas , ça sort 
te lle m e nt du q uotidie n q u'il e st e s s e ntie l de  s 'e n re m plir le s ye ux. Jusq u'au de rnie r cam ion-tank . 
Ce lui-là, on sait pas trop où ils ont été le  ch e rch e r. Je  s e rais  pas trop étonnée  q u'une  autopom pe  
m anq ue  à l'appe l, e t q ue  ce lle -ci ait été vidée  de  son conte nu par le s m us icie ns  de  la fanfare  
Be lgik istan q ui y trône nt. Pe ndant de s  h e ure s  dans le s rue s  m ontante s  de s  q uartie rs  populaire s  
de  Saint-Gille s ,le s  ore ille s collée s aux baffle s on s 'e nivre  de  note s . 

Pe ndant q u'autour de  nous c'e st la play-m obilisation générale . Car dans ce  m onde  où il suffit 
d'affich e r le s  m arq ue s  à consom m e r sur tous le s e space s  de  notre  q uotidie n pour e nch aîne r le s 
e sprits , nous som m e s  le s  de rnie rs  te rroriste s . Nous ne  rêvons pas d'un m e ille ur de s  autre s  
m onde s  poss ible s , où le  capitalism e  aurait un visage  h um ain. O n réclam e  la rue , on réclam e  
notre  vie , on crée  notre  m onde . O n l'affich e  e t on l'autocolle , par te rre  e t sur le s m urs . A la craie  
e t à la bom be . Il n'e st m êm e  plus q ue stion de  viole nce , m ainte nant q ue  par notre  créativité, on a 
brisé le  carcan de s  vie ille s m anifs m oribonde s . D e s  h e ure s  durant de s  jongle urs de  fe u 
s e rpe nte ront dans le s airs . Ils pe uve nt bie n nous bloq ue r toute  la nuit e n e spérant q ue  la te ns ion 
m onte . Nous on e st libre s  e t on ch ante . Putain ce  q u'e lle  e st be lle  ce tte  révolution. Ah  pardon ça 
je  l'ai déjà dit. 

Qui e st-e lle  ce tte  m ass e  inconnue , ce tte  foule  sans visage ? C'e st ce  q ui fait notre  force . Il n'y e n 
a pas de ux parm i nous q ui aie nt la m êm e  opinion. D e rrière  ce s  cagoule s q ui s e  protège nt m oins  
du froid q ue  de s  cam éras de s  policie rs  q ui nous film e nt de s  balcons, s e  cach e  une  nouve lle  
génération. Ce lle -là, e lle  e st pe ut-être  née  du re m ak e  de  Titanic, ce lui où la navigation aérie nne  a 
fait coule r tour à tour le  rêve  am éricain e t un e m pile m e nt de  bus ine s sm e n post-coloniaux. 

Dans la nuit m ontante , grim pés à q uatre  par toit de  bagnole , im m obile s  dans le  s ile nce  ils 
atte nde nt. 

Le s  re be us  du q uartie r ils h allucine nt. Un te l déploie m e nt m ilitaire  pour de s  je une s  q ui dans e nt 
dans la rue , ils sont pas sûrs  d'avoir tout com pris . 

Finale m e nt, com m e  l'ém e ute  ne  vie nt pas , on nous re lâch e , e t dans une  am biance  Toujours 



Jaune , nous e ntrons dans le  Cirq ue  de  Babylone . Et on conjure  le  som m e il, car dans ce s  m om e nts -
là on n'a plus be soin de  dorm ir. 

Le  le nde m ain, plus rie n. Pour q ue lq ue s  h e ure s  e ncore , on pourra tourne r le  bouton de  nos radios 
e t avoir de  vraie s  inform ations e xe m ptée s  de  pubs . Un naufragé e xpliq ue  e n gros q u'on continue  
car on n'a nulle  part où alle r. 

A part ça, la vie  a re pris  son cours . C'e st pire  q u'avant. En ce tte  vie ille  de  fête s  de  fin du m onde , 
le s  m agas ins  sont ouve rts m êm e  le  dim anch e . Et on déplore  de s  ph énom ène s  de  m ass e s  dans 
toute s  le s  gale rie s  com m e rciale s . 

Be n voilà il faut s e  re ndre  à l'évide nce . Dans ce tte  anti-utopie  on e st la m inorité. D e  te m ps e n 
te m ps dans la foule  d'ach e te urs  conform e s  on e n re connaît un. A un détail m ais  ça ne  trom pe  pas . 
Un sac à dos un pe u trop volum ine ux, un instrum e nt de  m us iq ue , un bonne t noir. O n s 'éch ange  un 
éclair. Et on s e  re fond dans la foule . 

D e puis  h ie r, au coin de  m a rue  il y a une  inscription anarch iste . Le s  ge ns  q ui vont travaille r 
pass e nt de vant sans s 'arrête r. C'e st tout ce  q u'il nous re ste . 

Au m oins  ça éduq ue  l'indiffére nce  du béton. 

C'e st tout pe tit dans le  q uotidie n m ais  q uand m êm e  e lle  e st be lle  ce tte  révolution. 

Le s trois  te xte s  q ui suive nt sont le  fruit d'un débat inte ns e  e t récure nt e ntre  différe nt 
partisans ce tte  Fête  de  Rue . Le  pre m ie r a été proposé puis  im prim é com m e  "m anife ste " de  
l'évène m e nt. Le s  de ux suivants sont de s  réactions q u'il a e ntraîné. Com m e  ce  débat nous 
s e m blait soule ve r de s  problém atiq ue s  intére s sante s , nous avons décidé de  re groupe r ce s  
trois  te xte s . Ils m ontre nt com m e nt une  re lative  e t ponctue lle   com m union dans de s  
pratiq ue s , pe ut accom pagne r de  profonds désaccords th éoriq ue s . 

Malgré, à trave rs  e t grâce  à ce s  contradictions , nous pouvons construire  e t détruire  
e ns e m ble . Nous nous organisons . O n s 'unit par le s  q ue stions , pas par le s  répons e s .
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« re structure r » votre  quartie r. En 19 9 1, ils com m andaie nt un 
« sch ém a- dire cte ur » pour précise r le ur idée , couch ée  sur papie r e t 
coulée  dans le  bronze  un an plus tard, ave c l’adoption d’un PPAS 
(plan particulie r d’am énagm e nt du sol) le  vouant, tôt ou tard, à une  
profonde  m utation. Le s bure aux e t le s gros com m e rce s allaie nt faire  
le ur arrivée  dans ce  quartie r qu’il fallait « inte rnationalise r ». M ais, 
ce  PPAS prévoyant égale m e nt du loge m e nt e t de s com m e rce s de  
détail —  e t le s initiate urs politique s du proje t ayant déclaré à vos 
voisins e t à vous- m êm e s que  vous se rie z re logés dans le s partie s 
« rénovée s » du proje t, que  vous se rie z accom pagnés, aidés —  vous 
pe nsie z avoir tout de  m êm e  votre  place  dans ce tte  « re vitalisation » 
future  qui allait se  faire  « progre ssive m e nt ».

En juille t 19 9 6, un plan d’e xpropriation décrété par la Com m une  de  
Saint- Gille s e t le  gouve rne m e nt bruxe llois condam nait votre  
m aison, parm i de s dizaine s d’autre s, à une  probable  dém olition. 
« L’e xtrêm e  urge nce  » e t « l’intérêt public », sur le sque ls re pose nt la 
loi d’e xpropriation datant de  19 62, étaie nt invoqués dans ce  plan 
valable  pe ndant dix ans.

Dix ans plus tard, pre sque  jour pour jour, vous voilà de vant le  juge . 
Pour la Région de  Bruxe lle s- Capitale , l’e xtrêm e  urge nce  e st toujours 
de  m ise . D’autant que  le  plan d’e xpropriation vie nt à e xpiration 
dans que lque s jours ou que lque s se m aine s à pe ine  !
Ce tte  « e xtrêm e  urge nce  » a d’aille urs été réaffirm ée  e n 2000, dans 
la déclaration de  politique  du Collège  de s Bourgm e stre  e t Ech e vins 
de  Saint- Gille s, qui précisait que  « l’aboutisse m e nt » de  ce  proje t 
constituait « un de s grands défis de  la législature  » qui s’ach ève …  
e n 2006. 
Elle  a aussi été « confirm ée  » e n 2001, dans un arrêté du 
gouve rne m e nt bruxe llois décrétant qu’il y a lie u « de  procéde r à la 
poursuite  de s e xpropriations dans le s plus bre fs délais afin d’évite r 
toute  spéculation ». 

M ais vous ne  lise z pas le  « M onite ur be lge  » tous le s jours e t de  
votre  point de  vue , ce lui de  la « re vitalisation urbaine  » obse rvée  
sur le  te rrain, il se m blait plutôt s’agir d’une  e xtrêm e  le nte ur, d’une  
e xtrêm e  incom péte nce  voire  d’une  e xtrêm e  m alh onnête té, e t e n 
tout cas d’une  e xtrêm e  dégradation du quartie r.

Tout au long de  ce s longue s année s, le s de ux se ule s offre s « à 
l’am iable  » qui vous avaie nt été faite s par la société régionale  
ch argée  de  rach e te r votre  m aison, dataie nt d’il y a à pe ine  que lque s 
m ois. Le  re fus —  logique  e t prévisible , au re gard de  la som m e  
proposée  —  que  vous le ur avie z opposée s, n’avaie nt donné lie u à 
aucune  négociation. 

Alors, vous continuiie z à h abite r norm ale m e nt la m aison dont vous 
ête s propriétaire  de puis près de  20 ans, où vous h abite z ave c tous 
vos e nfants e t où vous te ne z votre  com m e rce , dans ce  quartie r où 
vous réside z e t travaille z de puis plus longte m ps e ncore . 

Le  juge  e st m ainte nant passé. Tout a été très vite . Dans m oins de  
de ux se m aine s, vous ne  se re z plus le  propriétaire  de  votre  m aison. 
C’e st un juge  qui va décide r de  la vale ur de  votre  m aison, de  votre  
com m e rce , de s inde m nités auxque lle s vous aure z droit pour vous 
réinstalle r aille urs. M ais vous ne  connaître z ce  m ontant que  dans 3 
m ois. Entre te m ps, vous pourre z tout juste  m e ndie r à vos nouve aux 
propriétaire s le  droit de  pouvoir re ste r que lque s m ois ch e z « vous », 
le  te m ps de  vous re tourne r. Votre  se ul re cours juridique , ce lui de  la 
« révision » e n Tribunal de  pre m ière  instance , dure rait plusie urs 
année s e t ne  suspe ndrait de  toute  façon pas votre  e xpropriation. 

Vous ave z be au vous pince r : nous ne  som m e s pas au M oye n- âge , ni 
dans une  république  bananière . Te lle  e st bie n la conce ption de  
« l’e xtrêm e  urge nce  » aujourd’h ui e n Be lgique , e t de  « l’intérêt 
colle ctif » e n Région bruxe lloise . 

Le ttre  ouve rte  d'un cycliste  q uotidie n de  la frange  radicale  à m e s  am i(e )s  c.q . «du 
cons e nsus  de  la m odération», e n répons e  à Be rnard D e h aye , prés ide nt du Groupe  de  
Re ch e rch e  e t d'Action  de s  Cycliste  Quotidie ns  (GRACQ) e t Kare l Van Coillie , juriste  
lobbyiste  du Royal Autom obile  Club de  Be lgiq ue .  

Je  réagis  à le urs propos de s  page s  3 à 6 du «Ville  à Vélo», organe  du GRACQ  de  nove m bre -
déce m bre  2005, sur le s nouve lle s dispos itions e n m atière  de  roulage  à l'adre s s e  de s  
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institution psych iatriq ue  fe rm ée  construite  à Anve rs. 
La prison de  je une s à Eve rbe rg se ra bie ntôt 
agrandie . Parallèle m e nt, on inve stit pour re nforce r la 
sécurité de s prisons.

Le  fonctionne m e nt de  la prison de  se  lim ite  pas à 
l’intérie ur de  se s m urs : la prison c’e st aussi le s 
politicie ns q ui la défe nde nt, le s m édias q ui 
prése nte nt le s prisonnie rs com m e  de s m onstre s, le s 
syndicats q ui soutie nne nt le s m atons alor q ue  le urs 
grève s étrangle nt le s prisonnie rs e t le urs fam ille s, le s 
tribunaux e t le s parq ue ts q ui m e tte nt au ban de  la 
société de s m illie rs de  ge ns…

Entre te m ps aux frontière s

Parallèle m e nt aux révolte s dans le s prisons, le s sans-
papie rs ont bougé : occupations d’église s, grève s de  
la faim  e t m anife stations. Quand l’Etat s’e st re ndu 
com pte  q ue  ça com m e nçait à tourne r m al pour lui, il 
e nvoya se s be aux parle urs pour vide r le  m ouve m e nt 
de  l’intérie ur. Le  m ouve m e nt e n e st arrivé à m e ndie r 
de s bouts de  papie rs, à condition d’e ntre r dans le s 
critère s, c’e st à dire  avoir la volonté de  travaille r e t 
de  s’intégre r.
Contre  le s foye rs de  résistance  re stants, l’Etat a 
e nvoyé se s force s de  l’ordre  : de s e xpulsions e t de s 
rafle s inte nsifiée s dans plusie urs ville s. Et pas 
se ule m e nt e n Be lgiq ue . 

Le s états du sud de  l’Europe  ont décidé de  libére r 
de s m oye ns pour ve rrouille r le urs frontière s. La 
surve illance  frontalière  de s e nclave s de  Ce uta e t 
Me lilla surpasse  m ainte nant ce lle  de  n’im porte  q ue lle  
prison m oye nne .

De s prisons/ce ntre s fe rm és à nos q uartie rs

La gue rre  de  l’Etat n’e st pas se ule m e nt m e née  contre  
le s prisonnie rs e t le s sans-papie rs m ais contre  tous 
ce ux q ui ne  s’adapte nt pas, contre  ce ux q ui ne  
contribue nt pas à l’économ ie .
Quand il stigm atise  le s sans-papie rs com m e  
m alfaite urs, le s im m igrés com m e  te rroriste s, c’e st 
pour tous nous faire  m arch e r au pas, pour nous 
force r à acce pte r le s conditions d’e xploitation d’un 
patron. Surtout, plie z-vous ! Sinon, ce  se ra 
l’e xpulsion, la prison, ou com m e  pour Se m ira, Ene k a, 
Fayçal, la m ort.

Le s m urs de s prisons e t le s barbe lés de s fontière s 
trave rse nt aussi nos q uartie rs. La répre ss ion de  

l’Etat ne  se  conce ntre  pas se ule m e nt sur de s lie ux 
spécifiq ue s m ais aussi, e t toujours plus, sur note  
e nvironne m e nt dire ct. Le s râfle s e t le s contrôle s 
d’ide ntité font partie  du q uotidie n. Le s tram s e t le s 
bus sont le  te rrain de  ch asse  du Se rvice  de s 
Etrange rs. Toute  une  arm ée  e n uniform e  e nvah it nos 
q uartie rs. De s éducate urs de  rue  e n passant par le s 
ste w ards jusq u’au contrôle ur e t aux vigile s. Le s 
gardie ns sont partout e t e ssaye nt de  génére r la pe ur 
par le ur prése nce  dom inante . Pe ur de  se  plaindre , 
pe ur de  re m e ttre  e n cause , pe ur de  se  révolte r.

De s cam éras pour surve ille r tout, de s nouve aux 
proje ts im m obilie rs q ui nous e nfe rm e nt dans de s 
h abitations-ce llule s, là où le  contact social e st re ndu 
im possible  par l’arch ite cture  m êm e , de s nouve ux 
proje ts de  construction nous ch asse nt de  nos 
q uartie rs sous préte xte  de  « re valorisation »…

Le s m ille  e t une  face tte  de  la gue rre  sociale

Le  m e urtre  de  Se m ira Adam u, d’Ene k a e t de  Fayçal 
ne  sont pas de s cas isolés.
Quotidie nne m e nt, la viole nce  policière , le s 
m altraitance s, la torture , le s e xpulsions, la 
de struction de  notre  e nvironne m e nt sont utilisée s 
par l’Etat dans sa gue rre  contre  ce  q ui ne  plie  pas.
Et com m e  la dém ocratie  n’aim e  pas se  salir le s m ains 
ave c le  sang, e lle  fait inte rve nir le s m édias pour 
prése nte r sa gue rre  com m e  h um anitaire .

Face  à se s agre ss ions, nous allum ons le s fe ux de  la 
révolte , e t nous ch e rch ons de s frère s e t de  sœ urs q ui 
ve ule nt se  joindre  à nous pour résiste r.

Ce la ne  nous étonne  pas q ue  le  systèm e  nous nom m e  
« m alfaite urs » (com m e  le s re be lle s de s rue s de  
Bruxe lle s q ui clam e nt le ur rage  après le  m e urtre  de  
Fayçal) ou « te rroriste s ».
Ave c se s prisons, sa police , se s ce ntre s fe rm és, se s 
proje ts d’urbanism e , se s contrôle s e t se s m e urtre s, le  
systèm e  nous fait la gue rre .
Face  à de  te lle s agre ss ions, il n’y a pas de  dialogue  
possible . 
Se ul le  langage  de  la révolte  constitue  une  réponse  
appropriée .

Se pte m bre  2006

Extrêm e urgence à Saint-Gilles !?
Ch ronique  d’une expropriation au quartier M idi
Im agine z- vous que  c’e st l’été, il ne  re ste  plus que  que lque s jours 
avant le s vacance s. Dans que lque s se m aine s, vous alle z partir e n 
vacance s. M ais vous re ce ve z la visite  d’un h uissie r de  justice . Il 
vous am ène  une  convocation à être  prése nt dans dix jours…  ch e z 
vous…  pour défe ndre  vos intérêts de vant le  juge  de  paix qui va 
statue r sur la de m ande  d’e xpropriation lancée  à votre  e ncontre  par 

le  M inistre - Préside nt de  la Région de  Bruxe lle s- Capitale  !

Oh , bie n sûr, vous savie z de puis longte m ps qu’un plan 
d’e xpropriation e xiste  sur plusie urs îlots de  votre  quartie r, dont 
ce lui où vous h abite z. Vous le  savie z m êm e  de puis te lle m e nt 
longte m ps que  vous aurie z pre sque  fini par l’oublie r, si l’état 
continue lle m e nt dégradé de  votre  quartie r e t l’inte rdiction qui 
vous e st faite  de  rénove r votre  m aison n’étaie nt pas là pour vous le  
rappe le r.  

En 19 89 , le s pouvoirs com m unaux e t régionaux parlaie nt déjà de  
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« Il e st auss i néce s saire  q u’agréable  d’arrach e r le  te m ps e t l’e space  du m onde  m arch and, 
e t de  le s  voue r à la création partagée , pour joue r. »
Uw e  Laus e n

« Nous, toujours partout étrange rs  à ce  m onde . Etrange rs  à nos vie s  e t à nos ville s . 
Etrange rs  à nous -m êm e s  e t à nos proch e s . 
Nous lançons d’autre s  m anière s  d’utilis e r l’e space , ouvrons de s  poss ible s . »
G. Bruno

Parce  q ue  nous préférons tire r de  nous -m êm e  notre  ivre s s e , e t de s  poss ibilités q ue  nous nous 
donnons . Oui, nous voulons rire , danse r, ch ante r, brise r (de s m urs) ou allum e r du fe u. 
Sur nos propre s  m us iq ue s . (En agis sant.) En célébrant l’avène m e nt de  nos m onde s  pre nant de  
l’am ple ur au s e in e t au-de là de  l’Uniq ue . Non dans de s  futurs éloignés ou par de s  institutions , 
m ais  par le  fait de  nous rass e m ble r e t de  nous im pos e r (e n l’occurre nce  e n un lie u donné de  stre e t 
party, sans autorisation). 

C’e st une  célébration q ue  de  re -pre ndre  la ville , de  la m odifie r e n de s  s e ns  q ui nous 
pe rm e tte nt de  crée r de  nouve lle s ch os e s  – ce  ge nre  de  ch os e s  q ui bloq ue  le s  flux m arch ands (de s  
route s  e t autoroute s) e t polic(i)é(r)s  – d’inte ns ifie r le s  lie ns  q ui nous unis s e nt – ou nous sépare nt – 
e t de  consolide r le urs rés e aux, de  voir ce  q ue  nous pouvons faire  e ns e m ble  s i nous e n pre nons la 
poss ibilité,  de  voir nos force s  e t le urs lim ite s , pour le s transgre s s e r. 
De  sortir de  nos situations de  vaincus . 

Célébration de  la rupture , de  la déch irure . Par la transform ation de  l’e space  e t de  nos 
rapports ave c l’e space , il y a dés -éducation, dés -apprivois e m e nt de  nos vie s . 
Là, il y a célébration sauvage . 

Ce ci e st un appe l ve rs  de  nouve lle s fête s . 

C’e st d’une  part un re fus de  l’ordre  établi de  la norm alisation e t de  la carcéralisation pe rm ane nte  
de  nos te rritoire s  de  vie ,  où tout n’e st de stiné q u’à la circulation de s  m arch andis e s  – h um aine s  ou 
non : tours de  ve rre s  e t rue s  as e ptisée s  de stinée s  au travail, participant de  la m ach ine rie  
de structrice , re couve rte s  de  cam éras , d’appare ils de  re connais sance  à l’iris  : glaciation de  tous 
le s rapports 1. 
Z one s m orte s de  18h 00 à 8h 00. Le  re ste  e st ce nsé se  passe r e n cage , de vant de s 
écrans glacés .

D’autre  part, surtout une  affirm ation de  notre  prés e nce , de  nos prés e nce s . D e s  être s  e t de s  
groupe m e nts e n de ve nir sont prés e nts (c’e st indéniable ). Sans cadre  ou rôle s donnés, m ais  à part 
e ntière , ave c tous le s poss ible s e t toute s  le s  m anière s . 
Pre ndre  de  la place . De  la place  pour l’ébullition, pour l’e xpérim e ntation, pour 
l’e xploration, pour de  nouve aux m ode s d’actions e t de  vie s, de  nouve aux m ode s de  
lie ns e t de  joie .

Une  pris e  de  l’e space /te m ps où il n’y a plus ni « te m ps libre  » ni « te m ps m ort », m ais  du 
te m ps , non com pté. Plus de  rue s  ni de  trottoirs . Pas de  passage , m ais  de  la vie . De s m om e nts 
libérate urs , com m e  de vraie nt l’être  toute  form e  de  fête .
Cuis ine r e ns e m ble . Joue r à poil dans une  fontaine . Faire  de s  fe ux de  joie . Faire  de  la m us iq ue . 
Construire  une  cabane . Marq ue r la pie rre  ou le  béton de  notre  e m pre inte . March e r au h asard de s  
rue s  libérée s . Com plote r. O ccupe r. Découvrir de  nouve aux e ndroits e t de  nouve lle s pe rsonne s , 
sous de  nouve lle s face tte s . 
Partage r de s  te xte s  ou de s  idée s  ave c de s  ore ille s e t/ou de s  ye ux réce ptifs .

Libére r de s e ndroits ou saccage r de s prisons. Oui, saccage r toute s le s sorte s de  
prisons.
Pre ndre  l’e space . Non pour le  re ndre  public, m ais  pour q u’il n’appartie nne  plus.
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Réponse  (e xtraits)

"De vant l'évide nce  de  la catastroph e , il y a ce ux q ui 
s 'indigne nt e t ce ux q ui pre nne nt acte , ce ux q ui 
dénonce nt e t ce ux q ui s 'organis e nt. Nous som m e s  du 
côté de  ce ux q ui s 'organis e nt."

Je  n'ai pas réagi tout de  suite  m ais  j'ai vraim e nt du m al 
ave c le  te xte  du triptyq ue . Je  ne  m 'y re trouve  pas du 
tout. 

Mon coup de  gue ule  porte  surtout sur le  ton du te xte  e t 
je  suis  e n gros d'accord sur le  fond. J'ai du m al à e xplicite r e t à illustre r ce  q ui m e  dérange  à l'aide  
d'e xe m ple  précis . Ce s  critiq ue s  vous s e m ble ront donc pe ut-être  abstraite s , m ais  je  n'e xprim e  q ue  
ce  q ue  je  re s s e ns .

Avant tout,  je  re proch e  au te xte  d'être  pom pe ux, élitiste  e t inacce s s ible .
A ch aq ue  ph ras e  ou pre s q ue , je  m e  re trouve  dans la m êm e  confus ion. Non pas une  confus ion 
génére us e , une  de  ce lle s q ui nous font réfléch ir e t avance r, m ais  une  confus ion écrasante , q ui 
donne  juste  e nvie  de  fuir.
Nous organisons une  Fête  de  Rue . Le  te xte  n'e st pas une  invitation à la fête , bie n plutot à la 
célébration d'un triste  ritue l, d'une  m e s s e  e n l'h onne ur de  la sacro-sainte  radicalité. O ù sont la joie , 
le  plais ir, l'h um our, l'am our, la lége re té ? Pas dans le  ton e n tout cas ...
Je  trouve  ce  te xte  dogm atiq ue  e t pédant : nous avons com pris , nous savons, nous som m e s  aboutis . 
Il ne  lais s e  aucune  place  à l'e xpérim e ntation, à l'e rre ur, à l'e s sai, à la re ch e rch e , à la divagation... 
Le  "laboratoire " a fait place  au te m ple . O n utilis e  un vocabulaire  m ystérie ux e t obscure  com m e  
ce lui q u'utilis e nt le s m e s s ie s  pour rabais s e r le s  m ass e s  e t pour s e  s 'autoproclam e r déte nte ur d'une  
lucidité proph étiq ue . Il ne  s 'agit plus d'un carre four de s  lutte s  m ais  d'une  autoroute  de  La Lutte .
 
Contraire m e nt à ce  q u'il re ve ndiq ue , le  te xte  ne  participe  pas à bris e r le s  m urs , il nous e nfe rm e . Il 
n'e st acce s s ible  q u'à un pe tit public post-s itu crypto-anar bruxe llo-bourge ois . Ce rte s , il m arq ue  une  
rupture  par rapport au "spe ctacle ". Mais  la rupture  n'e st pas une  fin e n e lle -m êm e .  J'ai l'im pre s s ion 
d'une  cours e  à la radicalité, le  plus radical ira au paradis . Com m e  s i, on voulait, ave c ce  te xte , faire  
pénite nce , s e  rach e te r d'organis e r une  fête  e t de  trah ir ains i une  idéologie .

Ce  q ui m e  touch e  dans notre  proje t c'e st l'idée  de  re ncontre , de  création de  lie ns  e ntre  différe nts 
individus , différe nte s  populations , différe nte s  class e s  e t différe nte s  lutte s . Je  s e ns  q ue  je  vais  une  
fois  de  plus faire  re s surgir le s m êm e s  éte rne ls débats, m ais  pour m oi, ce  te xte  e st e xclus if e t 
h e rm étiq ue . Grand-m ère , auss i sym pa q u'e lle  soit, ne  vie ndra pas à la stre e t party après avoir lu ce  
te xte . Ce lui-ci e st ce nsé re prés e nte r le s ligne s  com m une s  q ui nous m otive nt à organis e r ce tte  fête , 

Parce  q ue  le  le nde m ain ils ve ule nt notre  vote . Le  vote  com m e  s ignature  de  notre  étrange té au 
m onde . Com m e  as s e ntim e nt à la s e rvitude , à la déposs e s s ion généralisée . 
Signifie r q ue  tout le ur cirq ue , on n’e n ve ut plus. Que  la vie , e lle  s e  pass e  sans e ux, q u’on ne  
ve ut plus délégue r à de s  ge ns  q u’on ne  connaît pas , e t q ui pre ndraie nt soi-disant e n ch arge  
l’e ns e m ble  de  l’organisation de  nos vie s . Que  l’isole m e nt par l’isoloir ne  nous aura plus , 
q u’on s’organis e  sans e ux, dire cte m e nt, sans m édiation. Entre  pe rsonne s  conce rnée s .
Le s  rass e m ble m e nts s e  font, dans la rue  e t aille urs , dans de s  Espace s réfle ctifs : q ui résulte nt 
de  la réfle xion. Et partant, de  la création. 

La politiq ue , c’e st pe ut-être  s im ple m e nt la libe rté q u’on pre nd e t q u’on décide  de  m e ttre  e n 
com m un.

Dans la légère té, nous re tirons nos vie s  de  le ure m pris e , de  l’e m pris e .

1 Com m e  e xe m ple s , nous pourrions cite r le s q uartie rs  Nord, Léopold e t Midi com m e  le s plus flagrants, sans 
q ue  ce la ne  détourne  l’atte ntion du re ste  de  la ville  q ui subit tout ce la e n douce ur.

TU AS BESOIN D’UN TOIT? ORGANISE –TOI! 
ENSEMBLE NOUS SOMMES PLUS FORTS! 
C'EST VIDE, DONC J'OCCUPE! 

ENTRE 15.000 ET 20.000 LOGEMENTS VIDES A 
BRUXELLES …

Depuis ce 28 septembre 2006, nous 
occupons un immeuble de 10.000 m² qui 
est vide depuis plusieurs années. Il 
s’agit de l’ancien immeuble de la CoCoF, 
situé 101-102-103 boulevard de Waterloo 
à 1000 Bruxelles.

Alors que le « droit au logement » est 
inscrit dans la Constitution, des 
milliers de gens continuent à survivre 
dans des taudis ou dans la rue, à 
s’entasser dans des appartements 
surpeuplés, ce qui démontre bien la 
virtualité du droit au logement.

A la veille des élections, nous 
constatons une fois de plus que la crise 
du logement ne préoccupe en rien ceux 
qui nous gouvernent. Aucune réponse 
concrète radicale n’est apportée à ce 
grave problème. Et pour cause, cela ne 
les concerne en rien tant que nous ne 
faisons pas pression.

Comme d’habitude, les lois, les 
discours, les projets, les chiffres, 
c’est de la poudre aux yeux pour nous 
étourdir et nous faire croire qu’il faut 
voter pour eux, c’est tout ce qui leur 
importe.

En 2004, le gouvernement bruxellois 
promet 3500 logements sociaux (sur 5 
ans). Actuellement, il y a des projets 
pour 600 logements. A ce rythme-là, cela 
nous fait 120 logements par an alors que 
les besoins sont immenses : 30.000 

familles inscrites rien que dans le 
logement social (sans compter les sans-
papiers et ceux qui ne veulent pas d’un 
logement social, les 1200 SDF et la 
moitié des Bruxellois qui vit avec moins 
de 1000 € par mois). Il nous faudra donc 
plus de 250 ans pour être bien logé! Si 
vous voulez continuer à vivre d’espoir 
et d’illusions, alors surtout ne faites 
rien !

Nous, on en a marre des promesses. Si on 
veut vraiment que cela change, il faut 
prendre son avenir en mains.
C’est vide, donc j’occupe !

Puisque les lois sensées remédier au 
problème des maisons vides en Belgique 
et à Bruxelles ne changent rien (loi sur 
la réquisition des maisons vides dite « 
loi Onckelinckx » et droit de gestion 
public du Code du logement), pratiquons 
nous-mêmes la réquisition des immeubles 
vides.

L’immeuble que nous occupons aujourd’hui 
n’a pas été choisi au hasard. Tout 
d’abord, il appartient l’Eglise de 
Scientologie qui tente d’étendre son 
pouvoir. Ensuite, les locaux sont en 
excellent état et ont été immédiatement 
occupés par plus de 200 personnes. 

De nombreuses marques de solidarité et 
de soutien affluent. La police de 
Bruxelles nous a "aimablement" avertis 
que le représentant légal en Belgique du 
nouveau propriétaire (l'église de 
scientologie aux USA) de l'immeuble que 
nous occupons aurait porté plainte.

Soyons vigilants! Restons sur nos gardes!
Mobilisons-nous! Organisons-nous! 
Organisez-vous!

Sur le  m e urtre  de  Fayçal à la prison de  Fore st e t 
la gue rre  du systèm e  contre  le s « déviants »

Dans la nuit du 24 au 25 se pte m bre  2006, Fayçal 
Ch aaban m e urt à la prison de  Fore st. A de ux re prise s 
le  pe rsonne l m édical lui avait inje cté de s 
ane sth ésiants lourds. Le  jour q ui suit le  m e urtre , de s 
ém e ute s com m e nce nt dans la rue  : un batim e nt du 
CPAS, un m agasin, une  m aison de  je une s e t q ue lque s 
voiture s parte nt e n flam m e s e t q ue lque s vitre s sont 
cassée s. Dans la prison de  Fore st aussi la situation 
e st très te ndue . Pe u après, l’état de  s iège  e st déclaré 
à Bruxe lle s : il y a de s arre stations préve ntive s e t ds 
flics sont postés à tous le s coins de  rue . En m êm e  
te m ps, le s politicie ns e t le s éducate urs de  rue  sont 
e nvoyés pour calm e r le s e sprits. Entre te m ps, le s 
m atons font de s m e nace s de  grève .
Ce  m e urtre  dém ocratiq ue  e st l’énièm e  fait d’arm e s 
du systèm e  dans sa gue rre  contre  ce ux q ui ne  

m arch e nt pas au pas.

Le s prisons sous le  fe u

Il y a un an Fayçal avait déjà été placé e n isole m e nt 
pe ndant trois jours, attach é e t m altraité, on lui avait 
déjà inje cté de s ane sth ésiants.
Dans le s prisons e t le s com m issariats, la viole nce  e st 
un pain q uotidie n.
En m ars à Ittre  e t e n avril à Mons, le s prisonnie rs se  
sont révoltés contre  la viole nce  de s m atons. Quand 
le s m atons de  Nive lle s se  sont e ncore  une  fois m is e n 
grève , annonçant ainsi une  énièm e  dégradation 
program m ée  de s conditions de  déte ntion, une  aile  de  
la prison e st ince ndiée . Pe ndant l’été ont suivi une  
évasion colle ctive  de  la prison de  Te rm onde  e t une  
révolte  à la prison de  Tournai.
L’Etat répond com m e  toujours : de ux nouve lle s 
prisons à Te rm onde  e t à Nam ur e t une  nouve lle  



d’as ile  : le  nouve l im m igré e st e stim é pour sa 
vale ur com m e  une  ‘h um an re source ’ (re s source  
h um aine ), e xam iné individue lle m e nt e t puis  
acce pté ou re nvoyé. C’e st la m e sure  de  
l’e xploitabilité de  s e s  
com péte nce s  sociale s , 
culture lle s e t 
économ iq ue s  q ui 
déte rm ine  son nive au 
d’intégration e t q ui e st 
donc décis ive  dans le  
résultat de  sa 
procédure . C’e st ce tte  
orie ntation pris e  par la 
nouve lle  procédure , 
q ui fournit une  
nouve lle  im pulsion à 
l’industrie  de  
l’intégration. C’e st 
pour donne r à 
ch acunE la poss ibilité de  soum e ttre  sa vie  au 
m axim um  au ryth m e  de  la production sociale  
économ iq ue  e t culture lle  q ue  le s  cours de  
langue s , l’accès à la sécurité sociale , l’accès à 
l’e ns e igne m e nt,… sont de  plus e n plus axés sur 
ce  proce s sus  d’intégration. Accom pagné d’une  
éq uipe  de  psych ologue s , pédagogue s  e t autre s  
scie ntifiq ue s  q ui ont pour but le  contrôle  de  
l’h um ain, la réuss ite  sociale  du de m ande ur 
d’as ile  de vie nt auss i une  h istoire  de  
fle xibilisation e t d’atom isation (4). Le s  pre m ie rs  
e nne m is  de  ce  proce s sus  d’intégration sont le s 
rés e aux de  solidarité au s e in de s  com m unautés 
d’im m igrés q ui sont e ncore  axés sur la m is e  e n 
place  de  re lations sociale s e t culture lle s q ui 
incarne nt une  ce rtaine  form e  de  solidarité (dans 
le s k e babs , le s  m aisons de  th é, le s  nigh ts h ops , 
e tc.). Il y a be aucoup à dire  là de s sus  
(l’e xclus ion de s  fe m m e s  de  ce tte  vie  publiq ue , 
l’e xploitation de s  sans papie rs  au s e in de s  
com m unautés d’im m igrés , la form ation de s  
com m unautés ave c de s  frontière s  dure s  e t 
ségrégation, e tc.) m ais  il e st clair q u’il s’agit 
d’une  solidarité e ffe ctive  q ui ne  s e  trouve  
pre s q ue  nulle  part aille urs . Le  raccourcis s e m e nt 
de  la procédure , l’ « accue il » dans le s ce ntre s  
ouve rts , le  re nforce m e nt de  l’industrie  
d‘intégration sont axés sur la de struction de  la 
de rnière  form e  de  solidarité.
Et q uoi ave c le s ce ntre s  fe rm és e t le s 
déportations ?
L’e spoir d’une  généralisation de  l’ « as ile  de  
l’école  » (q u’une  école  d’Ee k lo accorde  déjà à 
q ue lq ue s  réfugiés) e t la continuation de  
be aucoup d’occupations d’églis e  s e m ble nt 
indiq ue r q ue  l’e spérance  d’une  nouve lle  vague  
de  régularisation n’ait pas e ncore  disparu. Mais  

m êm e  s i e lle  ve nait, c’e st plutôt le  s ile nce  
autour de s  ce ntre s  fe rm és e t le s déportations 
q ui doit être  cassé. Se ule  une  lutte  q ui ne  s e  
lais s e  pas récupére r par un discours 

d’intégration e t un 
focus sur le s 
régularisations 
individue lle s , m ais  q ui 
os e  plaide r pour le s 
frontière s  ouve rte s  e t 
la de struction de  la 
m ach ine  de  
déportation m e urtrière , 
e st une  lutte  q ui porte  
un e spoir rée l pour le  
futur.

(1) Exe m ple s : à Anve rs  
NicoVolck e ric (Groe n), 
Basta, k e rk as ie l 

ande rs , e tc. À Le uve n: PVDA, ...
(2) Au débuts de  l’année , une  com m unauté 
cath oliq ue  a créé le  com ité H OP (e spoir pour 
de s  papie rs) q ui s’axait sur une  am nistie  pour 
tous ce ux q ui étaie nt e n procédure  d’as ile  
de puis  plus de  trois  ans e t q ui s’étaie nt bie n 
intégrés .
D e s  cirq ue s  pare ils ont e u lie u à Anve rs , 
Louvain e t Gand
(3) Dans le  capitalism e  post-industrie l ce  n’e st 
plus tant le  ch arbon e t le  m ine rai de  fe r q ui sont 
le s re s source s  de  l’économ ie  m ais  plutôt nos 
re lations sociale s e t culture lle s . Pour e xploite r 
ce ci au m axim um , l’instrum e nt principal n’e st 
plus la discipline  (dre s s e r un groupe  de  
pe rsonne s  dans un proce s sus  de  production) 
m ais  la fle xibilisation ( l’adaptation de  l’individu 
à plus ie urs  proce s sus  de  production). Le  
contrôle  n’e st pour ce tte  raison plus 
disciplinaire  (pour ch aq ue  discipline  un autre  
form e ) m ais  différe ncié (pour ch aq ue  individu e t 
ch aq ue  activité une  autre  form e ). Com pare z la 
m igration de s  travaille urs im m igrés dans le s 
année s  70 q ui s e rvaie nt un but colle ctif 
(l’intégration de  l’industrie  de  l’acie r e t de  la 
m ine ) ave c la procédure  d’as ile  individualisée  
d’aujourd’h ui où ch aq ue  individu doit être  te sté 
sur bas e  de  s e s  com péte nce s  fle xible s .
(4) Atom isation : faire  de s  ge ns  de s  « atom e s  » 
: individualisation forcée  pour rom pre  le s  
rapports sociaux, q ui ne  libère  pas l’individu 
(contraire m e nt à l’individualism e ) m ais  q ui 
e nfe rm e  l’individu e n lui-m êm e  e t cass e  tous 
le s contacts ave c le s autre s  ge ns . Ce  statut 
d’isole m e nt caus e  la solitude  e t l’aliénation e t 
e st idéal pour la logiq ue  de  production post 
industrie lle .

transm e ttre  la m otivation aux le cte ur,  lui donne r e nvie  de  ve nir,  il e st ce nsé donne r la force  de  
s 'unir ave c nos différe nce s , pas m ontre r e n q uoi notre  rébe llion e st plus juste  q ue  toute s  le s  
autre s . 

Tout ce ci, je  ne  le  re s s e ns  pas dans l'organisation de  la Stre e t Party e n général. J'ai l'im pre s s ion 
q ue  le  te xte  ne  corre spond s im ple m e nt pas à ce  q u'on e st e n train de  faire .

 Voilà pourq uoi je  ne  distribue rai pas ce  te xte , du m oins  tant q u'il s e ra le  triptyq ue  "officie l". Je  
pe ns e  q ue  la place  du te xte  e st dans le  journal, m is  e n pe rspe ctive , ave c d'autre s  te xte s  q ui 
donne nt de s  re gards différe nts sur le  proje t. Je  propos e  q u'on im prim e  un nouve au m anife ste  (le  
com m uniq ué de  pre s s e  re travaillé par e xe m ple ), ou q u'on s e  pass e  de  te xte  "officie l".

Pour m oi, le  m anife ste  doit s 'adre s s e r à touTEs de  m anière  claire  e t donne r e nvie  de  re joindre  la 
fête . Il ne  s 'agit pas de  trave stir de s  idée s , de  le s  adoucir pour le s re ndre s  acce ptable s , m ais  
d'utilis e r un langage  com m un, com préh e ns ible  e t où le  fond e t la form e  sont coh ére nts .

Réponse  II

(Extraits)

Je  pe ux com pre ndre  ce rtaine s  critiq ue s  m ais  dans le  re s s e nti d'un te xte ... tout n'e st q ue  
subje ctivité. Là où l'on voit du pom pe ux e t de  l'élitism e ...m oi j'y vois  un te xte  bie n écrit, poétiq ue  
e t politiq ue m e nt e ngagé.
Donc, im poss ible  de  conclure  q uoi q ue  ce  soit...ce t avis  e st tout auss i valable  q ue  le  m ie n ou 
q u'un autre , évide m m e nt. 

Sur le  côté inacce s s ible , là je  ne  suis  plus du tout d'accord. D 'abord parce  q ue   c'e st juste m e nt 
très élitiste  de  dire  q ue  de s  pe rsonne s  h ors  d'un ce rtain groupe  ne  sont pas capable s d'e nte ndre  
un discours différe nt de  ce lui q u'on le ur s e rt dans le s m édias . En gros (m ais  je  caricature ) c'e st 
dire  : "le s ge ns  sont trop cons pour com pre ndre ". Je  ne  pe ns e  pas q ue  nous soyons obligés de  
nive le r par le  bas pour q ue  tout le  m onde  soit d'accord ave c nous .

Le  groupe  initial d'une  vingtaine  de  pe rsonne s  e st déjà très h étéroclyte ..il m e  s e m ble  donc 
difficile  de  toujours trouve r un cons e nsus ...alors s i on ve ut être  d'accord ave c le s pe rsonne s  q ue  
nous souh aitons voir le  7 octobre , c'e st q uas i m is s ion im poss ible .

Par aille urs , com m e  nous som m e s  tous différe nts ...e t q u'il n'e xiste  pas de  pure té...j'opte rais  pour 
q u'il n'y ait pas q u'un s e ul te xte  q ui s e rait LE m anife ste  e t je  propos e  à tous ce ux q ui ve ule nt 
écrire  e t donne r de s  tons différe nts à le  faire .
Pe rsonne  ne  nous oblige  de  distribue r un s e ul tract e t de  ne  m ontre r q u'une  s e ule  façon de  voir la 
politiq ue . 

Parce que nous nous croisons chaque jour sans nous 
adresser la parole
Parce qu’il ne nous reste plus guère qu’à attendre 
docilement la permission d’une icône  
lumineuse pour emprunter temporairement la voie publique
Parce qu’au pire on ronge son frein à l’intérieur 
d’engins impersonnels dans l’impatience de rejoindre sa 
sphère privée
Parce que l’espace public n’est désormais plus utilisé 
que pour rejoindre au plus vite les grandes surfaces 
Parce que bientôt rien ne pourra plus arriver
Parce qu’on en a marre de consommer des activités 
prémâchées

               Parce qu’on aimerait bien se 
réapproprier ce qui était à nous
               Parce que ça permettra de rencontrer 
ceux qu’on ne connaît pas encore
               Parce qu’il est absurde de demander 
l’autorisation pour faire la fête dans la rue
               Parce que demain peut-être, effrayés par 
la liberté

                                                      
      Ils s’en iront voter par millions
                                                      
      Pour l’ordre et la sécurité
               Parce que les révolutions ça se fait 
dans la rue



e t continue r  m arch e r droit   évite r le  trou 
  s’évite r
e ntre  autre s  : une  paranoïa

un e ncadré nous transporte . parcours fléch é. 
aération de s  porte s . on supporte .
jusq u’au d’élire
pointe r  s’ass e oir   atte ndre    s’assoupir 
  s’am ortir
e n rails.
l’état conducte ur e st un état capital.

où sont passés le s  claustroph obe s  ?

e nce rclés. étouffés . ane sth és iés . suicidés .
le  contrôle
a l’arm e  la pe ur
e t s e s  m aux dis e nt de  
m ’ordre  :
« e n ligne  visas  blancs
pour faire  la le ss ive
broye z du sans
soye z vos -race s
am or pour la nation
q ue  l’étrange r ne  s’e s s’aim e  »

s i à-droite -m e nt l’e xtrêm e , le s  m édiat(u)e urs  
parle nt m e nte nt

le urre s  sourire s  prom e tte urs .

il faut éclate r. e xplose r ce  m ote ur.

Les conséquences de la nouvelle procédure 
d’asile.

La division efficace entre intégré et déporté

Durant ce s  s ix de rnie rs  m ois , il y a e u e n Be lgiq ue  une  vague  
d’occupations d’églis e s  e t de  grève s  de  la faim  par de s  sans papie rs . 

D e  févrie r à m ainte nant, il y a e u une  q uarantaine  d’occupations e t de  
nom bre ux gréviste s . La structure  de  l’UDEP (l’Union pour la défe ns e  de s  sans papie rs) 

q ui e st ram ifiée  dans toute  la Be lgiq ue  e t l’occupation réuss ie  de  l’églis e  Saint-Boniface  à 
Bruxe lle s q ui a m e né à la régularisation de  dizaine s  de  sans papie rs  a 
déve loppé une  dynam iq ue  q ui s e m blait ne  pas pouvoir s’arrête r. 

Ave c l’e nvol pris  par la lutte , le s  ch arognards , q ui voyaie nt dans la com bativité 
anim ée  une  ch ance  e xq uis e  pour s e  m e ttre  sur la carte  politiq ue , s e  sont 
réve illés. Partout apparais saie nt aux réunions de  l’UDEP de s  figure s  (1) q ui 
m anipulaie nt le s ge ns , q ui s’appropriaie nt le  pouvoir de  décis ion e t q ui faisaie nt 
disparaître  toute  appare nce  d’indépe ndance  de  l’UDEP par rapport au s e cte ur 
social, aux différe nte s  églis e s , aux syndicats e t aux partis  politiq ue s . Ce rtains  

départe m e nts d’UDEP re s s e m blaie nt de  plus e n plus à de  te lle s organisations . Tout était fait pour 
e m pêch e r le s  initiative s  active s  d’occupations (d’églis e s  ou d’autre s  bâtim e nts). En re vanch e , la 
participation pass ive  à de s  circuits touristiq ue s  d’églis e s  e n églis e s  a été proposée  au sans papie rs  
dés e spérés . Fatigués de s  discours politiq ue s  e t incapable s d’avance r de s  propos itions d’action e ux-
m êm e s , le s  sans papie rs  ont décidé d’acce pte r ce s  tours d’as ile  d’églis e . Au lie u d’une  occupation, 
avait lie u un spe ctacle  m édiatisé ave c le  pe tit m ot de  bie nve nu par le  prêtre  (« ce ci n’e st pas une  
occupation par le s m auvais  illégaux, m ais  un as ile  d’églis e  bie n inte ntionné e t cordial »). Il 
s’agis sait d’un dém énage m e nt m isérable  d’églis e s  e n églis e s  sans aucune  poss ibilité de  construire  
de s  affinités ave c l’e ntourage  ; d’un succès du soutie n facile , form e l, abstrait e t trop fixé sur le s 
m édias e t non 
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pas d’une  solidarité e ffe ctive  e t concrète .
L’organisation de  ce  cirq ue  a causé la 
de struction totale  de  toute  structure  non-
h ie rarch iq ue  e t colle ctive  de s  noyaux d’UDEP 
locaux. Le s  trois  re ve ndications de  l’UDEP (la 
fe rm e ture  de s  ce ntre s  fe rm és , l’arrêt im m édiat 
de s  e xpulsions , la régularisation générale ) 
n’étaie nt q ue  de s  m ots q ui ont été écrits  sur 
papie r une  fois . En réalité, il ne  re ste  plus rie n 
de s  de ux pre m ie rs , e t le  trois ièm e  a 
com plète m e nt été vidé de  son s e ns . Ains i, le  
m ouve m e nt a été e stropié dès le  début. 
Déve loppe r de s  idée s  e t donne r une  dire ction à 
la lutte  était im poss ible  à caus e  de s  double s 
age ndas de s  ch arognards .
Ce s  de rnie rs  m ois , be aucoup de  m ilitants ont 
e ntam é une  grève  de  la faim . Il y e n a e u dans 
le s ‘ce ntre s  ouve rts’ (de s  cam ps où le s sans 
papie rs  sont contrôlés pe ndant le ur procédure  
d’as ile ) com m e  au Pe tit Ch âte au à Bruxe lle s , 
l’ancie nne  bas e  m ilitaire  de  Broe ch e m  e t 
l’ancie nne  cas e rne  m ilitaire  de  St-Truide n, dans 
le  ‘ce ntre  fe rm é’ de  Votte m  (une  prison protégée  
par de s  e nce inte s  éle vée s  e t de s  fils de  fe r 
barbe lés où le s sans papie rs  sont e nfe rm és 
après une  rafle  ou une  arre station arbitraire  e n 
atte ndant le ur déportation, sans procédure  
judiciaire ), dans le s églis e s  com m e  par e xe m ple  
la Notre  Dam e  de  la Lum ière  à Glain (Liège ), 
l’églis e  de s  m inim e s  à Bruxe lle s ou la m aison de  
parois s e  Saint-Mich e l à Louvain. La pre s s e  a fait 
le  s ile nce  com ple t sur la plupart de s  ce s  grève s  
de  la faim  contraire m e nt aux re portage s  q u’e lle  
a pu faire  sur l’ ‘am nistie  h um aine ’ pour le s « 
de m ande urs  d’as ile  intégrés » (2) ou sur le s 
m éditations du cardinal Danne e ls conce rnant 
l’e ndroit propre  pour le s actions de s  « illégaux ».

Autour du projet de loi et la 
régularisation

Au m om e nt où ce ux q ui dictaie nt le s idée s  de  
l’UDEP ne  parlaie nt q ue  d’une  régularisation q ui 
s e rait oui ou non « h um aine  », e t où ce ux q ui 
occupaie nt le s églis e s  e t ce ux q ui étaie nt 
e nfe rm és e ntam aie nt une  grève  de  la faim  
souve nt e n de h ors  de  ce s  débats im posés , le  
plus grand dénom inate ur com m un s e m blait être  
l’e spoir d’une  nouve lle  vague  de  régularisation. 
Pourtant, pe rsonne  n’osait le  dire  parce  q ue  
re ve ndiq ue r une  te lle  régularisation e xclurait 
tous ce ux q ui n’avaie nt jam ais  déposé une  
de m ande  d’as ile , ce ux q ui n’étaie nt pas e n ordre  
ave c le ur procédure  e t ce ux q ui étaie nt h ors  
procédure . Pour réalis e r ce tte  vague  de  
régularisation, un vrai proje t de  loi a été établi, 
e n collaboration ave c Progre s s  Law ye rs  Ne tw ork , 
q ui déte rm inait légale m e nt le s critère s  d’une  
régularisation poss ible . Que lq ue s  partis  

politiq ue s  com m e  Ecolo e t le  PS ont soute nu ce  
proje t au parle m e nt. Ils e xige aie nt de s  critère s  
clairs . Ce  q ue  ça voulait dire  rée lle m e nt, c’était 
transfére r le  pouvoir de  D e w ae l de  décide r de  la 
vie  d’un sans papie r (e n ce  m om e nt c’e st lui q ui 
a le  de rnie r m ot sur ch aq ue  régularisation) ve rs  
un Code  où s e rait inscrits  q ue lq ue s  critère s . 
Alors q ue  ce s  critère s  parais s e nt à pre m ière  vue  
as s e z inclus ifs , ils e xclue nt q uand m êm e  une  
grande  partie  de s  sans papie rs . Ils sont basés 
sur de s  ch os e s  froide s  e t opportuniste s  com m e  
« la contribution socio-économ iq ue  à la Be lgiq ue  
» ou « la bonne  intégration » e t livre nt 
volontaire m e nt tous ce ux q ui ne  satisfont pas à 
la m ach ine  de  déportation.
Le  pok e r, q ui avait com m e  e nje u la vie  de  bie n 
de s  h um ains  e t auq ue l jouaie nt le s grands 
pe rsonnage s  au parle m e nt, a abouti à une  
victoire  de  D e w ae l. Malgré la pre s s ion de s  
occupants d’églis e s  e t de s  gréviste s  de  la faim , 
son proje t de  loi a été introduit sans d’autre s  
adaptations , m is e  à part le  débat ave c le  PS sur 
le  conte nu de  s e s  critère s  pe rsonne ls. La ve ille  
du vote  du proje t de  loi, l’églis e  occupée  
d’Ande rle ch t a été e xpulsée  par la police  anti-
ém e ute . Ce tte  e xpulsion a été ordonnée  par le  
bourgm e stre  Jacq ue s  Sim one t (MR) e n 
collaboration ave c D e w ae l e t l’Office  de s  
Étrange rs . Com m e  s i l’Office  voulait e xprim e r 
ains i son soutie n à la nouve lle  loi d’as ile .
Le s  points principaux de  la nouve lle  législation 
sont la procédure  accourcie  q ui dure ra au 
m axim um  un an e t le  blocage  de  la poss ibilité 
d’appe l au Cons e il d’État (q ui s e rait le  principal 
re sponsable  de s  procédure s  q ui dure nt de s  
année s). Au fond, ce tte  nouve lle  législation s e rt 
à e stim e r e t à re je te r le s ge ns  plus 
e fficace m e nt. Puis q ue  ce ux q ui e ntre nt dans le s 
critère s  une  régularisation poss ible  ne  sont 
q u’une  m inorité, la s ituation ne  fe ra q u’e m pire r 
pour tous ce ux q ui ne  sont pas pris  e n com pte  : 
la divis ion plus e fficace  e ntre  le s  « bons » 
de m ande urs  d’as ile  e t le s « m auvais  » ne  pe ut 
avoir com m e  conséq ue nce  q u’une  s ituation 
e ncore  plus dange re us e  (dans la rue , dans le  
transport public, e tc.) pour le s « m auvais  ».
Une  nouve lle  im pulsion pour l’industrie  de  
l’intégration
Le s critère s  q ue  le  PS a voulu re pre ndre  dans la 
loi, ains i q ue  le s  critère s  q ue  D e w ae l a m is  e n 
avant durant le  vote  sur la loi d’as ile , font 
pre uve  d’une  m anife ste  rh étoriq ue  d’intégration. 
Plus q ue  jam ais  le  critère  d’intégration’ s e rait 
l’élém e nt le  plus im portant dans la procédure  
d’as ile  raccourcie . Il s’agit d’adm e ttre  ce ux q ui 
sont utile s , surtout économ iq ue m e nt, e t de  
déporte r le  re ste  auss i tôt poss ible . C’e st 
l’application du contrôle  différe ncié (3) propre  
au capitalism e  post-industrie l à la procédure  




